
Nouvelles du jour
Le président Wilaon énonce le pra

gramme de paix américain.
Les négociations engagées à Brest-Li-

lovsk ont décidé lc président Wilson à rap-
peler solennellement, à son tour , le pro-
gramme de paix américain. On en connaît
déjà les grandes lignes depuis lc message
que M. Wilson avait adressé au Sénat de
Washington , lc 22 janvier 1917. Cetle fois-
ci , le présidcnl des Elats-Unis présenle sous
la forme dc propositions concrètes les prin-
cipes qu 'il avait énoncés alors. Son pro-
gramme, comme celui du Pape, se divise cn
deux parties : unc partie consacrée aux con-
ditions générales dc la paix et une parlie
exposant la solution des litiges pcndanls.

Le président met cn télé des conditions
générales de la paix la publicité dc Vaclion
diplomatique ; la diplomatie doit désormais
agir au grand jour et ne pliis tramer dans
l'ombre des- intrigues derrière le dos des
peuples. En seconde ligne, vient la liberté
des mers, puis l'équité économique, la ré-
duction des armements cl , enfin , une entente
cordiale sur les questions coloniales.

Pour la liquidation du conflit , M. Wilson
réclame I évacuation des territoires russes,
français , belges, roumains , serbes cl monté-
négrins, avec reslilution de leur indépen-
dance aux Etals assujettis; le retour de l'Al-
sace-Lorraine ii la France ; la fixation d'une
nouvelle frontière entre l'Autriche et l'Ita-
lie , soit au Trentin , soit du côté de Trieste,
d'après le principe des nationalités; l'indé-
pendance de la Pologne, avec accès à la
mer ; l'accès à l'Adriatique pour la Serbie ;
l'ouverture permanente des Dardanelles ;
l'auiotiomie pour les nationalités d'AuIriche-
Hongrie et de Turquie.

Enfin, le président américain propose la
constitution d'une sociélé des nations.

Il y a dans cc programme large matière à
négociations ; les adversaires des Etals-Unis
y trouveront des points à leur gré et d'autres
qui leur feront proclamer un non possumus.

Mais, enfin , on commence à voir clair
dans les vues de chacun.

M. Wilson adopte fc point de vue de la
paix générale de Lénine, qu'il oppose aux
conditions allemandes. G'est unc évolution
qui s'annonce dans les dispositions des Al-
liés.

* *En attendant que les délégués maxima-
lisles revinssent à de meilleurs sentiments,
les plénipotentiaires de la Quadruplice ont
entamé, à Brest-Lilovsk, des pourparlers
avec la délégation ukrainienne. Celle-ci a
présenté lc programme que voici :

L'Ukraine demande qu'il soit stipulé une
paix générale , qui assure à lous les peuples
une pleine autonomie ct une existence indé-
pendante. Il nc doit élre réclamé ni contri-
bution dc guerre, ni dommages-intérêts.
Toutes les grandes puissances devront re-
connaître la Ré publique ukrainienne, qui
aura son gouvernement propre , son armée et
sa diplomatie. Lc pouvoir gouvernemental
maximalisle n'est pas reconnu cn Ukraine ;
il n 'n autorité que dans la Russie moscovite.
Le traité de paix devra ètre signé par les
représentants de toutes les républiques
indépendantes formant la Confédération
russe.

Nous avons dit que la dépulation de
l'Ukraine à la conférence comprend le pré-
sident de l'Assemblée nationale ukrainienne,
M. le Dr Grouchcwsky, le président du gou-
vernement, M. Winnilchenko, el .le minis-
tre de la justice, outre d'autres délégués.

M. Grouchewsky était , avant la guerre ,
professeur à l'université de Lemberg ; lors-
que la guerre éclata , il se trouvait cn llalie ,
doù il rentra dans son pays. La police tsa-
riste l'arrêta ct le déporta cn Sibérie. Il fut
délivré par la Révolution.

Le chef du gouvernement, M. Winnilchen-
ko, n'a que 38 ans. C'est un écrivain el un
politicien. It a été jadis exilé en Sibérie,
mais il put s'enfuir et a vécu en France et
en Suisse, faisant des voyages en Russie
sous un faux nom. M. Winnilchenko est
dramaturge et romancier.

+ *
Une tentative a été faite par les équipages

de la ' flotte portugaise mouillée dans le Tage

pour renverser lc nouveau gouvernement
de Sidonio Paes. Elle a échoué ; les équipa-
ges ont clé emprisonnés.

On se souvient que c'est la flolle portu-
gaise qui avait commencé la révolution ch
1910 et porté au pouvoir les républicains ,
avec le sectaire Affonso Costa.

• - •
Un projet de loi sur l'organisation judi-

ciaire, cn France, révèle mie chose qu'on
ignorait généralement au dehors. En pré-
sence des grasses -prébendes ministérielles
et administratives, on pouvait penser que
la magistrature assise jouissait d'une situa-
tion înaU-riellc qui m- laissait guère à dé-
sirer.

On va augmenter de 1000 francs le traite-
ment de (ous les juges, ù cause; du prix élevé
des loyers, et l'oit apprend, à ee propos , que
les posles les plus éminenis de l'ordre judi-
ciaire nc sont actuellement rétribués que
7000 francs. Les magistrats français débu-
tent, comme suppléants, à 2500 francs, on
substituts , à 2800 francs. Puis , par petites
étapes, les juges s'élèvent jusqu'à 7000 francs.
Mais cn combien dc temps? Il faut vingt
ans pour parvenir à ce sommet, et beaucoup
d'aspirants restent cn chemin.
. L'augmentation proposée, de 1000 francs.
esl ic.alivciucnt minime et ne. fera dépenser
au trésor que 3 millions, cc qui est bien peu
pour l'ensemble «lu budget. On peut donc
trouver, dans celle parcimonie, la persis-
tance de la vieille doctrine que l'honneur
d'êlre juge est si grand que l'avantage ma-
tériel ne doit pas entrer en ligne de compte.
C'est la pensée que , sous le règne dc Louis-
Philippe , rendait le duc de Broglie , ministre ,
lorsqu'il disait :

Nos juges, prccisiuncat cn raison de leur
nombre, nc reçoivent qu 'un traitement -très mo-
dique ; réduits à ce traitement, Us seraient pla-
ces dans une position subalterne et presque hu-
miliante. Il est désirable, cn conséquence, que
les hommes ivoués ù l'élude de la loi n'entrent ,
choz noas, dans la magistrature, qu'après s'être
assuré par leurs , travaux antérieurs une exis-
tence indépendante , ct plutôt pour l'honneur,
|>our la dignité de 'ta profession , que pour les
émolument qui s'y trouvent attachas.

C'est une théorie antidémocratique, à re-
léguer aux vieilles lunes de 1830 ; mais, cn
réalité, on s'en inspire encore en ne portant
pas résolument le traitement des juges fran-
çais à un taux qui soit en rapport avec celui
des autres fonctions publiques. Il faut être
riche pour être juge à ce taux de misère,
tandis que les membres de la société ne ré-
clament du juge que d'être capable et in-
tègre. Il est vrai que des juges très bien
payés peuvent n'être ni l'un ni l'autre.

Les affaires en cours i, Paris
Paris, 9 janvier.

(P. T. S.) — Le capitaine Iiouchardon a cn
tendu , mardi après midi , M. Gustave Hervé
dinoteur ele la Vicloire, au sujet des accusa
lions portées par Sui oontre M. Joseph Cai'.
laux.

Au cabinet dc M. Drioux, suite de la con
frontalion Charles Humbcrl , Lenoir cl . De
souches. . ,

Nouvelles diverses
Le gouvernement aantricaira a, refusé de -tvscr

Hé passeport «lo plusieurs passagers- qui -vou-
laient so renike à New-Yen-k , à bord d<w Stal-
ine*» Nieuwe Amsterdam el Rotterdam.

— Le correspondant de .ï 'Eitra-Bladet , ele
Copenhague, apprend de Londres, (pic lia ne>-
mina'tion ete cM. Henderson centime airiUarssa-
eteur d'Angleterre :V l'étrogriftl es* ùnknmenlc.

— Le-s travaux préparatoires ipour Ile Jwilèème
isnprunit de guerre aUtemand son! poussées acti-
vement ; Xa sousie-.ricptiew» sera ouvrent c prafaibte-
uwnli au milieu du mois Rie una-ns.

— L'agence de presse-, peflon-aise annonce que
¦kls meurtres du con&e>21 ele irégentec po&onaès
arriveront ce matin à Vienne, où iHs seront les
hôtes «te il empereur.

— Suivaciïl Ite Berliner Tageblatt , aucune'déci-
sion n'a encore été ipprs.fi en ce epii concerne 1a
partiaip^lson ete. momlbres idu conseil de ré-
gence polonais aux négociations ede Brest-Li-
tort*.

— La Chounhr.e de* "députes autrichien* «ss*
«invoquée pour Je 22 janvier.

Le programme de paix
du président Wilson

Le message du. président Wilson au Congre*
expose «mime mât îe p rogramme américain
<te> «raditiou» da paix :

Le eprôgrimuiH! «te 4a p** mondiale, Oi tn con-
séquence MI K prognvp.w, le senti sptnsSUt, K*
eevw-ci; :

I" Des cotsvculions *lft paix ipuUiqiuw es ou-
vertement «xnctaes, après lesquelles- i! n'y aura
p'.cta d'accords J^ernationauvi d'aucune sorte,
où ùx dlî&Kiiatie; n'agisse franchement et au s u
ilt 4e»us :
. 2° Libctçit! ajsoiuu eteuasigalion iu,- ies murs
en etehars des caux temtoriajes, nuasd bien en
Usntpn do pais qu'en tenais He guerre, sattf perur
tes mers qui penirraàwit. être lermées en totaiçite
ou en »<artie -pur une' action intejnattonatfe en
vue eie J'exécofion d'nn accord internaiionai ;

3° Suppression , en lant qu 'il sera possibk , <Ic
toutes le-s. barrières. ôMiincmirques «l rpétaà<£sse-
metit de conditions commerciales égales entre
tenues le-s nalions conaierilant à fia paax rt -s'asso-
ciant pour la maintenir ;

•1°' Garanties convensfliics données e* reçues
que tes ertnentenls nationaux &eroni réduits au
eteruicr point cexmpaAiHte xvec la sécurisé des

â° libre arrangeaient dans vtx tarait large ei
absolMmenl impartial de toutes les TevendJca-
Hoirs coLoniaf-es basées sur i'eJjservalion stricte
du principe que , <-n fixant toutes tes-fpees&ons
de souveraineté, ile* in*ér«'<s eles popwîaKions in-
téressées devront avoir au poids égal à cekw eles
«temaïutes équitables du, genivemeanen*, dont le
titre doct être- «ÎStenniné ;

fi" Evacuation de tous 8es fewitoire» rus-jes est
'règlement eie *0ttfc»-4w «fueslionn concentra m "a
Hussac. règlement <\m asmiTcni urne ineiEcmirc et
plus lilirc compréhension des autres nations el
lui rpeOTmettra ele délarmaver, sans tCre enl-ravée
ni enribarroessée élans ison indépendance, «on pro-
pre iléve-k»e?ip(3iicent et sa :;>oîitï}ue nationailie, ihu
assurant aànsi un <cncçfegçççDes) dir.s ia •jociété
<!es nations, &>re &ous A-s iitstilu Irons C.:- M«.M

propre choix, — et ¦plus qu'un accuesl : <oute
aille dont elle aurait liesoin el qu 'elle désirerait.
I.e traitement garanti à ia Russie par ses nations
so-urs dans le»' mois à v>encr sera ia ipierrc de
Itrâcbe «le de*i>r bonne rolonUi e* ede iarr cexm-
préliension ele sos besoins, absiraoïou .farte de
IMIVJ propres intérêts et de tours sympathie*
rièMutéressées ;

7° La Belgique : Le monde entier sera d'ac-
cord qu'e-tc d-oot èlTe évaxoie -et icstaurée saos
aucune lenlalivc de ijnit CT la souveraineté dont
clic jouit. Auîun autre acte ne servira autant
qu-? ec.ui-ci à rélablir la confiance parmi les
nations dans ics lois eju 'e-iks ont elabiiœ ot fixées
cîles-emèincs -po-J-.r régir les relations entie esSes.
Sans cot acte salutaire , toute struclure et vali-
dité d- loules les Jois internationales seront &
jamais afi'aibUcs ;

8° Toul fc lerriloire français devra être fcjwe
et les régions cir\-«hies devront être restaurées.
Le. lort fait à la France en 1871. cn cc qui con-
cerne VA.lsaee-Lorraine. et epn a troubce ia paix
d-r monde ipeu dant (près de 50 ans, etevra être
PÔpàrê aifin que la paix puisse, une fois ele plus,
êlre assurée d»ns l'iaférêt de tous ;

Jt° he rétahïsseanmt eie ta .frontière italienne
devra ètre effectué suivant tes lignes des lutio-
nalilés clairement reconnaissables :

1(1" Aux peuples d'Autriche-Hejngrie , dont
nou* désirons voir da place, sauveigardée et as-sai-
rée parmi les nailcons, e« devra donner ÇiCus ila.r-
gennent i'oecenscion d'uni dévelappeiuent' auto-
nenne ;

11° La Roumanie, la Serbie el Je Monlénégro
devront èitre évacués e< ies tenrilex.rcs occupés
dprçont êlre restitués. A <kx Serbie, on àetttt ac-
corder un Vbre el SûT aocès à Ca mer. eil des re-
lalions eniro ics divers Elals balkauwjues de-
vront Kw fix'écs amicaCianeirt , sur le conseil ek>s
|iu:ssauce« et d'aifirès Jes lignes eles rateouaCaU-s
iilablies historiquement. On fournira ix ¦ces E^ats
I>a3e3niqu.cs de» gairanlies tfindopemdance peyii-
liquc , vconexinique rt eL'tniégritc eie ileur lerri-
loire :

12° l'ne souvera-nelé sûre seira assurée aux
parties- •t.urqm'M ele l'empiro oilomao a«luefi;
niais Jes aulres îiaUonalrfcs qui se Irouvent en ce
îiioeincnt sous la domination turque devront être
assurées el'une •siccuinjté abseflue élans leur erxis-
tenoe el une occasion exempte titfcstacïes leur
sewa foiirnie de se déve'lojxper de 'façoti aiuleo-
iromc. Les DardaïuOIes desToht être em-vcrles de
laçon epenniancntc, coestitruant un ipassago ilil>re
pour ries nair^rcs e!! lc caminerce ele toutes. Iles
nations,' suivant eks gacrantics iin4erenalio«ia2cs. :

13° Un Etat polonais indetoencfetnl devra être
tsaWr. Ii devra compreridre Ses- etorrj(oir,<s Iw-
¦bités par la ipopuîalions àtwnrtestaiCeiinciH 510-
lonaises, auxquelles on devra assurer libre accè.v'
à ta mer, ot son «ndôpenidanoe polHieiue ol léco-
nomique , ainsi que son intégrité territoriale .de-
vront être garanties (par vn accord international;

14° Une société ge"niâral!e eles eoations eievera
être formée d'après les conventions spéciales
dans le bul de (fournir des garaniîiees ïnuhi«Vles
d'irrile'pendancd' politique, tr. d'ilrfégrilé lefivto-
riiuie aux graald-s coinme aux qieiirls Etals. '

Conclusion du message
Nous ue sommes nullement jaloux de la gran-

de:ur dc ÎAHvinagne et il n'v a rien , dans e<
tirograuime, qui puisse l'affaiblir. Nous ne la
jalousons ui dans ses iruvra, ni pour sa haute
science, ni pour ics enlre-prises pacifiques telles
que <*!!« qui lui avaienl valu %a situatioti -très
briKanle e-I 1res enviable. Nous ne elésrrons pas
lui ntiire' wu coitlrevairer ele façon ijue-lconque
son InflueiK.-e ou sa puissance légitime. Nou* ne
déférons pas la combattre par les armes ou par
eles arrangements «Miituerciaux hostiles, si elle
est désireuse de s'associer avec nous el avec tes
aulr. -s naîii.iis du mondé, aimant la paix dans
des convention* justes, conformes aux "loi* c!
loyale-,.

Ce que nous désirons d'elle, c'est seulement
qu'elle aee-eple une place égale à celle des au-
tres , parmi les 'peuplés élu inonde nouveau dans
lequel nous vivons ' maintenant. ' au lieu d'une
place dominante. Nous n'avons pas non plus
finlenlion de lui suggérer aucun changement ou
aucune modification dans ses institutions. Maii
il est nécessaire, nous devons le dire franche-
ment , nécessaire comme prélude 'a toutes rela-
tions intelligente* de notre part avec elle, ejue
nous sachions au nom de qui parlent leurs
porte-parole quand ils s'adressent à nous, et si
c'est au nom de -la majorité du Reichstag ou à
celai du |>arli mililaire. et des hommes dont le
credo est la domination impériale.

Nous avons parlé - maintenant avec soin, en
termes trop concrets pour admettre aucun
doule ou aucune question -ultérieure. Un prin-
cipe évident apparaît à travers le programme
que j'ai e-squissé : c'est le principe de juslice
pour lous les peuples, pour toules les nationa-
lités, et leur, droit de vivre, sur un pied d'éga-
Iilé , élans des conditions de liberté ct de sécurité
le-s uns-avec, les aulres, qu'ils soient forts ou
faibles. Si efle n'est pas basée sur ce principe ,
aucune partie de l' armature de justiea: interna-
tionale ne peut exister.

Le peuple eles Elals-Unis ne pourrait agir en
vertu d'aucun autre principe, et, pour la dé-
fe-Jisc dè ce principe, 1 il est prêt à consacrer sa
vie. son honneur el tout cc qu 'il possède.

L'heure morale décisive de celte guerre su-
prême et finale pour ria liberté humaine est ve-
nue, et le peup le des Etats-Unis est prêt à met-
tre son intégrité et son dévouement à l'épreuve.

Wilson.

EN ORIENT

A propos de l'occupation de Jaflt
Alexandrie, li décembre.

Le-s habitants de Jaiffa ont acciusSc ies tlroupes
anglaises avoc la phis vive jexie ; Ss ont eléjà
coœancncc à Tcssentir lea bienfaits de l'occupa-
tion anglaise.

Après loutos ks épreuves qu 'ils ont enduises
dopucs si longtemps, iis sont pleins de gaieâé et
de gratitude, car fis me sendent plus peser sur
eux îe joug de la -tyran nie twnquc.

De plus, le mouvement dos Groupes a ôté pour
eux .une occasion de réaSser des bésuôfices sronsi-
dérabtes. Officiel et solelalls payent oonseâen-
ciemsinnenl tous Jcs. e>bjetis qu'ils achètent , est sou-
vent bieu âadett de lour vaileur. On' «te «tes cas
où des et-ndons ont Vite payes une llis^e angla.ss"
{26 fr.i Ha pièce.

.Les jardins fruitiers de Jaffa el les champs
d'oru ngers ont échappé â 3a dostruotietn : 5e?s ai-
bre-s jslàenl senrs le poids de Jeurs iiuitô.

VMttade «tes halsilanls est coriroerto et même
^ympalhiepie. Beaucoup de familles invitent te-.
soleUii*. à Jeur iaHbc et leur servent Ses meilleurs
p lats. Less inuvuiuians ue s« montrent 'pas ane>àb
empressés que iles chrétiens à fêler Ces tre>upe~
anglaises. Les haines "I dissensions d'antati onl
disparu. ChrélM'OS rt musulmans efraternesent ;
ils s'a'SsermKeirt sur les quai-s du pe>rt . où m
cha nient en^unlilei et manifestent de 4a ifaçem Ja
plus signefie*a<Tinv 'si je>ic ejui dâtorde de ' ftem t
coeur.

Lei ru ines  de Bagdad
¦Un écrivain ejui s'itïtnrcsse i 4a SMêsopolacnier

écrit que les couches successives dos ruices dc
la viJIe erévificirt dess mies est des; anaisons con<-
trucless i\ ,l"éjx)(pie des i-i première 'dynastie, 2500
airs asanl JésuvGhriil , «t-passant siïccvisnés-i-menl
par ries périodess assyrienne, tiéobabjUomemu.'.
ijicrsane et gtvco-pairlhc.

Il sV tiouve -.tu**i Wcsi itiriwc.v d'uiu». période
préhistorique, à wie-/profondeur trop grande
pour are l'oull'éc. en .raison des. infobtratiems
d'eau.

Lcs toils d'une période tfexnment- ftes SoDda4>on.s
de Ja période suivanle, eeequi se a-econnait aisé-
ment' du fait que la vanclc des rois Heur faisail
inscrire teur nom stw chaque 8>rxruc. T.

Nécrologie
Un mathématicien

De llalie. on annonce la morl , survenue i
l'âge dc 73 ans, du célèbre mathématicien Geor-
K<ss Gantor, qui élait né en 1815, à PétroRrad, et
qui professait à l'université de Halle depuis
18T0.

Le problème lithuanien

llUponse ;i i'artieiie : c Le probltane poûonsiis
ot istlnuuiien • ete il. J. d'il., dons ia Uberlé eta
3 janviea-,) «

l)es;»uis !>e coniuw;u«smei»t de la guerre -mon-
diale, tes peslétes natienialUés semt pius,- coantnss
par So monde cisilisé. Avecia qualrièroe année
ete lu gtHTre meuviate, toui te inonde ^>arie d?
la paix est (tes jirejlniêmeis qne devait résoudre
ceitte guerre. l*e predriéniee ete premier orelre OA

le droit des jw-lits peuples» de-disposer d'eux-
mâm.'s. .Vprés'te problèmes de Sa !'¦.¦ . ..<. ¦ •$: de
l'Ukraine-, vient erestili de ia Lithuanie.

Les. Ulhuaiiieasi aueiifciiis se chargent d>-
detiroer sur i_x rl^ithuanie Ses cnfe»rcinatiionv néees-
saixess. mais ies I*e»le»na>s, ;ï tort ou à raison , s'e-n
chargent eux aussi el ne eïaignenl I\KX_. ete inewi
Iri-r an momie «.-Ki&Jé. uue< LàUruanic pauvre,
jK-iile. faibh-, este., une Lithuanie epii ne; peut
troaver te salut eja'avec la Pologne.

(Xous IKMIS permettons de rappeler à nos
lecteurs épie le Conseil d'Ltal |M>ionais «-1 les
parti» politiques réunis ont re-ve-ndiqué se>Ien-
nellement . au moi* de juin 1U17, la ipleine indé-
pendance de la Lithuanie, tout en souhaitant
ejue celle dernière, disposant librement tle son
sort , veuille renouveler l'union séculaire de de-ux
na 'îiin^ eenir*. - ttèd.l

Noiis aik>ns donne-r ici qu«Seipu.-s es4t]>iiciiluon s
sur k- problèmes ete i» JithUanie.

La Litlvuania comme grand-duché élait coni-
posée de il Lithcuanits eetitnographàqw (gouver-
nisnients de- Vilna, Kovno, Suvalki et Groduoj
aiusi erue ete l'Ukraine el ete 2a Kusàe-iVbtnelie.
¦Mais , maintenant, l'Ukraine ct ia Russic-BianrtH'
^«¦ex-Jarment leuir inetej>endance. v'. les Làlduiu-
r.U-ns ne réclament pas te droit ete raconstiltier
¦ic grandHiudié ilitliuank-n ccomne autre"fois.
maiti seattemeni l'inelél>endance eitliére eie l'Uta-1
e-t nographique.

.Les Lcihuarniens ont deyà exprimé cetto vo-
ionlé en 1905 -pendant -la première rèvoiutiojj
hisse, à Sa diète de VXca. te 48 septembre 1917
à la.diète lithuanienne de Vilna et , le 28 mai
191 7. tes Litliuaciens ete fliasîe rétatii i P&tô-
grad e>nt proclamé î'indépenelauce ete ia Liâiua-
n-le. Enfin ies, Litburaeiieeus d'Amérique réimis à
Chicago, les 21 est 22 septembre 1914, ont ré-
clamé ûe anéiue <lroit dineiépendanee.".

Tous tes partis lithuaniens prtKiarneni se
nirânc droit : l'indépendance de il lithuanie. Je
n'ai jamais trouvé ekuis i<ss journaux (lithuaniens
el'auiire opicioei.

La Lithuanie i-i-linograpliique- Téunit nou seu-
lement te ge«usr«srnisirient de Kovno et queSejuc*
districts d'autres cems'errraanenîs, comme 2'af-
lirmc M. J. d'E., as-ecunepopulatieynete2 mil-
lions d'habitants, don; 1.650.000 Lithuaniens,
mais aussi les gouvernements de Vilna de Kov-
no. dc Suvalki ct certaines parties des gouverne-
ments dc Grodno , de Courlande et de Vitebsk.

La population dans tes quatre gou\"erneroenL<
ele Vilna, de Kovno, de Suvalki et de Grodno se
e-eimpejsajt, sejon les. stoUstàjeics oftccieJtes rus-
ses ete 1S97 de 5.361. 100 habitante dont 2.548,82;.
L-ithuaracui. Avant la gaerre ete IQU on cotnp
lait, en iàtbuante russe, 3,000.000 Latbuajtiens
en Lithuanie prussienne 300,000 -, eai .Russi»
350.000 ; en Amérique et surloul aux Etals-Unis
750.000, ol. en Angleterre. 30,000. Donc Ee obflf
fre total «les .Ulhuaniens «.«riant lithuanien dane
le monde entier est de 4,430.000. L'ensemble du
te-rrjtoirc où , d'après tes statistiques offiesedtes.
l i'slément l'thuanie'n vonsUtue de 2 % à 80 %
ite t'emQnbte de la population par etistrôejfc» com-
prend 99,74S,5 ki'xrou'sres eairès deuil 90,152 se
trouvent' senirs ia elemiinatioei russe et ei»mt
9,596 appartiennent au royaume de Prusse.

Ainsi .la Xàtlruanie ne seraét pa» si petite que
M. J. d"E. l'affirme. Mais je dois remarquer ici
que tes Lihuariens êtes gouwjnemcnls de V£n.i
et dc Grodno qui aujourd'hui ne parlent phis
la .langue iliditianiennes rjmre se considèreni
centime Lithuaniens. Bien «ru'on tes appeûte cé-
i'.OTal.Tuient Polonais, ces sont des lithuaniens
parlant une âangue mélangée: ite mots lithua-
iiieius, Manc-russiens rt polonai*.

11 n'y a pas en Lithuanie des vrais Polo-
nais , parce que te Statu', lithuanien nc pesr-
mesttait pas -.nu Potenais «l'acquérir êtes biens
queslconquess en L/HImanie. d . apri-s Sa révcéulion
¦;'lthuan«>po!»P..'li^e, (te 18<»3. te gcnnTirnejnenl
russe a inlereitl au.\ l'olonais d'acquérir êtes to-
res cn Lithuanie. Jl'ajiTès la statistique du l'ei-
lonais Baliiiski. il y avait à Vilna. en 1837, des
Ijilmantens. tles Russes, «tes ASItemauds, des
.luil». mais tes Poloroais n'y nani même pas men-
tionnés. D'apreV ie même aute'irr eneewes, toul k
monde pariait ¦jjlihuanicn élans ies environs ele-
Vilna. M. Kïeva , -qui' a epuhlié te réaflat «te ses
recherches entre 1857 et 1861, a trouvé. d»s le
gous-ornoment <!c Vilna. 3S6.860 lithuaniens,
soct 441 % et 103.440 Polonais, soit 125 ,%. On
ne peut comprenelrrc par «pieàites circonstances Je
nombre des FoUettais ses! aecru .ù rapidement en
làlhuanie. Cela ene cjieeit y'expiiquer que 'par ki
corruption des ëléancnls lithuaniens et ifiancs-
russsens efui «vn! perdu conseàenes' ete teur natio-
nalité. 11 v u  à ceCi trois causes différentes :

1) La cause économique. Depuis -l'union «k
LuÈKn. en 1509, te 66 % «ics grands proprié-
taires <fci couvcrneinenl ete Vilna sont «Uî  Li.



lhuaniem pcûornsiès ejui'otûigen; teurs ouvriers
i se «tonner comme Poleaiais.

2) La seconde cause, qui a donné à Vilna toute
l'apparence d'une ville polonaise, est l'interdic-
tion de publier quoi que ce soit de lithuanien en
caractères latins, cl cela pendant quarante suis
11864-1904).

Celle défense équivalait à une suppression
complète de la presse, car les Lithuaniens se ser-
vaient êtes caractères latins ct ne vouSaient à au-
cun prix adopte-r tes caractères* slave*.' Le peujû*
lithuanien, n'ayant pas de livrer en caractères
latins, êtes livres «le prière-s surloul, . s'est v.u
forcé d'employer êtes listes polonais.

S) La troisième cause csl ceile-ci: jl** évêques
ete Vêlna, che>se surprenante, élaient presepn
toujours polonais .: ils.proaaicnt naturellement
sous teur haute protection Ce clergé polonais. Ct
dernier a fort hien set. tirer partie de te elâfemo
ïnite aux lithuaniens «l'avoir des livres «n tour
langue. Les prêtres polonais qui, depuis l'intro-
duction «lu catholicisme en Lithuanie, reikmbîè-
rent teurs efforts pour .peàoniser , tes paysans el
les ouvriers liNniuniens : ib leur prêdiiitent en

e'.an̂ ue pakwttirsjj.'. Les àivres, tes seirjnon» . tes
chanta Citaxgrquessi étaient en polonais.

M. J. «l'E. .parte du problème ete i'Coton libre
ou .fédération future «te ,1a Lithuante indépen-
dante avise la Pologne-, 11 me semljte que ce pro-
blâme csl sans; fondement. ,px_ve que*" LiMiaa-
ntena n'en .tareront aucun profit et sont bten
renaslegnéï depuis Liipr«sinière Union pe-rsonnolte
a've^la Peilogno (1-385) /i»qu'à ta division de la
lithuanie entre tex .Htknte ot te Frasse, cl tetSIc
«U- ila Pologne, entre -troé.« puissances : la Russie.
l'AIHamagae rt l'Autriche, en 179â.

C'est pendant ces i dix dernières années
19(11-1914, lorsque tes Lithuaniens curent
r«,-u du gouverni'ment russe la permission
d'Imprimer tes !hTi'sei.lcsjcuirnauxonearactères
latins et que commença te gran«l mouvement
IHhnanien , ipie la lutte des Lithuaniens contres la
polonisation ilans le gouvernesment ele Vilna fui
surtout acharne*. Cette politique a élé condam-
née non seulemenl par les Lithuaniens , mate par
ks Polonais démocrate* oux-unrunes. O auteurs.
tous les Lithuaniens désirent une l'oisliour toutes
metlne une limite il la politique polonaise.- rt être
traiwpiiïtes. Si la Lithuanie élait unie de force i»
ln Pologne , ee serait une. lutte cwiUttuoUc pour
acquérir l'inelepemedanco absolue. Je compremb
que tes Polonais désirent l'accès il la mer Balti-
que par ta LKIr.mnte. mats c'est une .prétentim
jijustiG ée.

Les IJthuantens ont toutes tes conditions re-
quise* pour l'indepcnelaiw-e; absolue... L'ins-tiUi-
ll.in «lu Consivî nalirmnt. Il'hitanîesn ù V-ilna
par tes Allemandis ce prouve. Le bruit cour!
que les gouvernements ele France rt d'Angle-
lerre on! pronr^s aux Polonais de reconstituer
Va Pologne avec la Lithuanie et la t'oSiynie.
mais je ne ic crois pas, car cc serait-contraire
au «irolt d« potites nationaCctés rt opjiosé ou. but
te te gnerre aetuedte

Le problème lithuanien n 'implique aucune dif-
ficuùté. L'indépendance absolue «te ttt lithuanie
evl vtte stricte justtee.

Adam Vilimouicz,
direclenr de la Ligue det coopératives

en Lithncmie.

Note de la I l fd .  -- Us premier article sur
le problème polonais et lithuanien nous parais-
sait proposer une chose acceptable en recom-
mandant la réunion de la Pologne ct de la Li-
thuanie, qui auraient ainsi formé un grand Etat ,
ayant accès à la mer. Si. réellement , te.-. Lithua-
niens ne veulent pas de celte combinaison et
préfèrent constituer leur propre Etat, i! n'y a
qu'à s'incliner devanl celte solution contenu»
nu principe «les nationalités.

A la Chambre prussienne
Berlin, 9 ianvier.

(P. T. S.) — La prochaine séance ele la Cham-
bre des seigneurs aura lieu mardi . lô janvier.
L'ordre du jour porle la dis<-usxion ele la tei
sur tes logements el le projet dc loi d' assu ronce.

Le secrétaire d'Etat d'Alsace-Lorraine
Vienne, 9 janvier.

(P. T. S.) — M. de Teschanfmer. secrétaire
d'Elat pour l'Alsace-Lorraine, el AI. Kœhler ,
sous-secrétaire d'Elat , sont arrivés a Bertin,
venant «te Strasbourg.

Une crise ministérielle en Hongrie
Francfort, 9 janvier.

(P. T. S.) — La Petite Presse dc Francfort ap
prend dc Budapest que le programme de l'ar
niée lioisgroisea rencontré, «buis tes imàïenix par
Vmràbiirre. mne apposAtiot. ù ittfiwjBe M. W<-

ekenlé nc s'attendait pas. En conséquence, on
prévoit, dans les milieux hongrois, «pi'une crise
ministérielle éclatera aussitôt après le retour de
M. Weckerlé

rsUU VLLLLS RELIGIEUSES

Le nouvtaa custode da Terre Sainte
L 'Osserisatore Itomano annonce «|ue île nou

seau custode de la Terre eSainte est le l'ère Fer
dinand Diotavelli, de l'Ordre «les Mineurs Frans
nscains, âgé dc 33 ans, qui rempli! déjà , ,pcn
dant un certain temps, des fondions à Conslan
linople.

La cnsloriie élait vacante depuis niai 191.1.

IL Y A UN AN

10 ianvier 1917
.Les ABoés eréponderit à M. Wfflson par l'exposé

de 'leurs roni£tion« ete paix : restitutions, répa-
rations, retouT deTAûsacc-Lorrairie à lia France,
émancipation des Stlon-cs. des Roumains, «tes
Tdh&rues, de.v .StovtKjBes, des'-Maflîefts d'Autriche.
des Aftnfanotn , irejrt hors' d*EtiT(r>e de ilVmpiire
ottoman.

N'oie spéciale dn gouvernement IxCge csipo-
sSJ15t<p»s 'Vi-Bclsque n'tfnà'pl cra • '̂ u 'iraeîpaiX qni
lin' rewte son :it!i 'peii!!.irre c««ii|>]èle, politique

rt économique, ses , frottlilèress, se roiloiite ni ri
canne .rt lui procure reparutions et garantie».

A Pétrograd. ren»..ftncaa>cnl elm . premier «ni
niâîre Trèpctf par te prince Ga&itaine.

En Roumanie, Oes 'lanpériaui atteignent le .Se
relh entre Toc&ani et le confluent du Danube.

La querre européenne
UUX LE TUOXT OCCIDEMTAL

Journée do 8 janvi-r
(lonui>ui»iqué français du. U jannle'r , à M lieu-

res dti soir :
Activité intermittente de l'arliïlerie sar quel-

f ines points du fronl . sans action d'infanterie .
Le chi f f re  total des prisonniers que les Fran-

çais ont ramenés au cours d 'une incursion au
nord de Sciclicprcy esl de 17H , dont 1 officiel
rt tS sous-officiers. *** ^mmCommuniqué aaiemajHl tkx il janvier .;

Groupe dit prince Rupprecht : Sous la •prolec
lion d' uu violent bombardement, des détache
ments de reconnaissance anglais ont exécute unt
aflensiue contre In lisière sud du bois d 'Ilou-
thttlst.

Quelques eompeignies attaquèrent, près dv
chemin de fer llassingen-Sladen.

L'ennemi, sans réussir ù atteindre nos lignes
n essuyé de lottrtles pertes tous notre fen .

Des. deux cotés de l_etis, vive activité de l'ttr
iillcrif.

.1 l'est de llullecourt , combat à lu grenade
à plusieurs reprises , ipour lu possession de quel
ques élimints de tranchées.

Groupe du duc Mbrecht s A l'ouest de Flircy
les Français ont déclanché, dans l'après-midi
après une nitiU ntc préparation d' artillerie , une
for te  attaque, sur une largeur de 1 kilomètres.

L'ennemi a pénétré , sur quelques points , dans
notre ligne d'qvant-postcs.

Ses lentativçi tic gagner du terrain au dclù
dc celle ligne onl échoué.

Des contre-attaques, exécutées pendant lu
nuit, ont parlout repousse l' ennemi dans ses po-
sitions dc départ.

Joornéo dn 9 janvier
CoinraKiniqué du S) jar.iiler, à 11 h. du Sait :
Activité réciproque de l'artillerie sur la rive

droite de la Meuse, dans les secteurs de la cote
301 cl dc Beaumont.

Cn coup de main allemand sur un de nos pt -
tils postes dans ht région tle Soinény n'a donne
aucun résultat.

tournée calme dans l'ensemble.
* * *

OommuiiriqUé angtacs. du 9 janvier, & 9 h. «lu
¦soir :

Activité des deux artilleries pendan t la jour-
née, sur un cerlain nombre de poin ts au sud de
la Scarpe. L'artillerie ennemie s'est également
montrée active au nord-est d'Y pres.

Eu Àisauo
On mainte de Bàle q:ie la journée de lundi

rt la nuil suivante ont été parmi les plus agitées
de la guerre. L'intensité de la canonnade a dé-
liassé celle des journées «l'août 1914 et des com-
bats du Ilartaiannsvveïterkopf.

Le feu roulant , commencé à midi , a duré sans
inlermplion jusqu 'à 7 heures du soir, de la
frontière suisse jusqu'aux Vosges ; après unc
.pause, où Jcs signaux opti ques, .les fusées !u-
minesusea, tes réflecteurs animèrent l'horizon de
leurs feux dis-ers, la canonnade reprit dc 9 h
à 10 b., concentrée enlre- Hirzbach el Largteen
A .minuil ert demi , à 4 heure» du matin, à 7 h.
nouvelles salves, dénotant un sérieux renforce
nient dc l 'artillerie dans la Haute-Alsace.

La violence inusitée «lu bombardement avair
attiré «te nombreux curieux snr tes'collines voi-
sines de Bâle, où le /ahn tiède, qui soufflait
rendait in promenade nocturne 1res .supportable.

çManli , il u neigé tout te jour, et les conditions
d'olwervntion son: de nouvfciu forl mauvaises.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué italien du 9 janvier :
Vives rafales de feu  ù Cavolo del Brenta el

! tirs de. harcèlement ù travers le Piave.
i Entre les hauteurs dc Valdobbiadcnc ct de

Montclio, une petite tentative d' attaque ennAnie,
tlans la dir.fstion du Mont Melago (haut plateau
d'Asiago), a été déjouée par nos tirs de liarjragc.

Rencontre de /niirtiuilUs avec capture de quel-
ques prisonniers, dans lu région d'Asolone, cl
échange de bombes ù main sur le Solarolo.

liant la plaine, des travailleurs ennemi! ont
élé dispersés cn face de l'alazzone.

Des mouvements dc troupes ennemies ont été
efficacement Imniliartlés autour de Nooenla.

Sur Unit lr front , le mutinais temps continue .
* * *

Communi qué nutrioliieii du 9 janvier :
iEn roison des conditions de visibilité défavo-

-ables, l' activité tle combal esl restée restreinte
i quelques surprises dc f eu  isolées.

î Les '• ' -, t i i i I ' i -. américaines et la patrie
M n'y h pour ainsi dine plus une seule grande

' famille américaine, écril le Gauloit, qui nc
I compte un ou plusieurs fils dans l'armée na-
- lionale qu'on entraîne en ce moment aux Elats-
| Unis.

Pas moins de six des ministres qui font
; parlie du cabinot actuel de M. Wilson ont
; mis leurs enfanls à la dKpooition de la pairie

J JO secrétaire d'Etat de fâ trésorerie, M. Mac
Adoo . a (rois f i l s  engagés «lans la marine. t"n
fils de M. Daniels, secrétaire d'Etat de la ma-
rine", a pris ' service comme simple soldat dans
la marine. Le secrétaire d'Elat du travail , M.
Wilson, a trois fils'dans l'infanterie, M. Fran-
klin Lane, qui a rang «le premier lieulenant
dans l'aviation américain.', est fils du secré-
taire d'Elat de l 'intérieur. MM. David Franklin
Houston, fils du secrétair; de l'agriculture , rt
l lumphrey F. Redfield , fils «lu secrélaire du
cnmmcrr '. son! enseignes.

Trois dés fils".de M. Koûsctidi , ancien .pré-

sident des -Etals- Unis, font partie . dc l'ermite
américaine, tandis que le quatrième es!'-capi-
taine dmis l' armée britannique Un outre fils
d'un ancien président , M. Charles Tofl , esl
officier ' d'artillerie, el un gendre du présidcnl
Wilson lui-môme est .premier lieutenant.

La haute finance esl également bien repré-
sentée dans ki jeune armée. M. Jimius Spencer
Morgan, fils de John Pierpont Morgan,.est en-
seigne M. Henry lia vison, fils du grand ban-
quier, est aviateur, rt M. Vln'ccnj Aster, érfsèi-
gne 'de réserve, s'esl mis avec son yach! à la dis-
position «les autori tés navales.

Le roi do Kei/nninle
Vienne, 9 janvier.

(P. T. S.) — La H'iVni-r Allgeiin-iiu- /.eittuig
apprend de Copenhague que le roi Ferdinand
de lloumanie a fait connaître au gouvernemci»:
dc. PiSliograd son intention de quitter la llou-
manie et île se rendre.cn Angleterre îsi la paix
élait signée avec les puissances centrales. Le
cabinet russe a autorisé la famille royale à
traverser librement ia Russie ; .mais il a po.se
comme condilioii que le roi devra séjourner
dans un pays neutre , ' pendant , loule Ja durée de
la guerre.

Les <Mfl»'iu*i»t,s <|e Russie

Ln pénnrle iV Pétrograd et il Moscou
(A. I' . U.) — Le 99 % du charbon con-

sommé dans te nord de la Russie provenait , ces
ileinièrtss années, etepuis On perle élu bassin de
Dombrowo, en l'ologne, élu bassin du Donetz.
Du fait .de l'opposition des Ukrainien? et des
Cosnques, celle sourire a élé/tarie; le charbon
ang lais u 'arjve pas davantage. L'industrie «'Si
complètement désorganisée à Moscou et t\ Pé-
trograd. Les combustibles liquides du Caucase,
te pétrole cl ks naphle ne parviennent pas nou
plus dans le Nord. Le- sucre ne peul plus être
transporté dans les grandes villes, puisque les
plantations el les fabriques de sucre sc trouvent
dnns la sphère du -ibôàlre de la guerre civile. Lc
sel et 1e fer , qui étaient recueillis dans le bas-
sin du Donetz , fonl e'-galcmenl défaut dans le
Nord. Il en-est «le même pour les céréales pa-
nifiables rt le bétail de boucherie. «lonl les pro
vinces du sud élaient tes principaux fournis-
seurs.

te directeur du ravitaillement liroiiian- a sou-
mis à la fraction niaximalisle ete la Constituante
un rapport , d'où il ressort que la crise des den-
rées aboutira , dans quelques -semaines, à une vé-
ritable catastrophe.

Ivcs communications postales ot télégraphi-
ques, entre Pélrograd et de nombreuses villes
de province sonl coupées. Lc trafic entre Mos-
cou et le sud est complètement eparalysé, de-
puis le 27 décembre.

Arrestations
(A. I'. 11.) — Trol/ky a fait arrêter les fonc-

tionnaires qui ont demandé l'occupation de
Kharbine par des troupes étrangères et il a
sommé officiellement les représentants des
états étrangers d 'éloigner ces iroupes.

y-r . [-,: ¦. . . ¦. ¦. ; ¦. ¦¦

(A. P. R.) ¦— De nombreux paysans, délé-
gués par les communautés villageoises pour
défendre la Constituante, arrivent ù Pélrograd.
Puisque — déclarent tes envoyés des paysans
(Khotloki) — nos enfants, soldats, nc sont pas
capables île défendre la représentation natio-
nale, nous, vieillards, nous allons nous cn oc-
cuper.

Nui '  ].;-;¦¦: - i ' i i  des lnetUntlonK
do bleiifaixane-e

(A. P. R.) — Petrowski , lc ministre de l'in-
térieur du gouvernement « démocratique » de
Lénine, a supprimé les ¦ institutions de bienfai-
sance suivantes :

Les caisses de prêt pour ceux qui sont at-
teinls pur la guerre ; les comités de ravitaille-
ment des fugitifs «tes régions occupées; les
caissc-s dc secours pour les nécessiteux «le la
guerre.

Cbez les KUirgt>»e8
(A. P. R.) — A Omsk, les Khirgisses oot dé

cidé de se séparer de la MoKOvie bolchéviste
Unc épidémie de epeslc a éclaté dans les step

pes kliârgisscs.

€chos de p artout
L' . INDÉPENDANT DE POIS SY ¦

Du Cri dc Paris :

Lenoir père , qui gagna «les millions à distri-
buer dans les journaux- la publicité de grands
établissements financiers, avail commencé, en
véritable gagne-petit de la presse, par fonder
un journal à Poissy.

Il y a une cinquantaine d'années , l'impri-
meur I.ojay, qui est aujourd'hui octogénaire, vit
arriver , dins son mod<rslc atelier, conti gu à la
propr;«l*é ete MetesonicT, au bord de Oa Sisne,
deux jeunes gens qui lui proposèrent cc qu 'ils
appelaient hardiment « une affaire » . «Il s'agis-
sait d'imprimer lous les huit jours un couard
local , qui affirmerai! son indépendance en
s'appclant .'Indépendant dc Poissij .

C'étaient Alphonse Lenoir ei. Heymaon , ur
grand romueur dc pap ier, qui- fit de beaux .béné-
fices plus dard <lar.s 'la riic du Croissant .

\x jewrhal fut lancé; il avait pour cairac-
léristique une profusion, «l'annonces comme on
n'en trouve guère «lans tes gazettes de notre
bao&teue; Alphonse iLocoàr si; révélait uu éton-
nant, ekinichow de publicité.

Pendant quelque temps, ie tirage se. imain-
tiiiit entre douze cents et deux , mffle exem-
plaires; ptrfrs.il Im-ls-sa, nnails tes annonces <te-
i-en-uraient nombreuses et .productives.

Un jour -vint inivue oiv 'les elvu-s associés Jve
l-iWliUTciit -ptatf en fait des- lerteuir.s. «pie TjÀwt
c'ieiils do la ei-.uilr-ièa'ie jr.igr ; on ne l :r;i, un

certuin saiiixili, qûê cent exemplaires, el
c'étaient jtroitj' deî \ justeUlc^lïfs •.

Lcs taWuli el'.UplionsevLenpir méritaient un
autre théâtre : il le trouva à Paris.

¦MOT DE LA FIH

On rerprochni^, e-es .jours eteoniers, devant un
tribunal, à.un ceieVr .̂ 'l̂ ^.'ifaiti soirt'ir isi W*e
n?ors qu 'elle eltail imaliade.

Ite cocher se «téfeiRLy* «lo snn tuieus qiLajljl ,
soudain, il 'lança nu tribunaî cette-vfouknte a.-pe)s-
trophe : •

— Je ne pouvais t«rjil ete inSmc pas, au prix
où ei! la vie-, teis.sor aia jimne-nt foss bras «Msoisi'ssi
<-!¦ le&ipMiis- Sun- les elienets.

Confédération
A la légation d'Italie à Berne

(P. T. S .) — I A- ministre «l'Italie à lierne , M.
PaoUteci de CuUioji, a quitté Iteniic, pour ' re-
joindre son posle. après avoir eu plusieurs con-
fére-necs avec M. Sonnino e-l d'autres membres
du cabinet italien.

A la légation suisse de Pétrograd
On annonce connue très produira te nonolaee-

ment ele M. Ortiesr à PéfTogrikl, par iM. î^rdy,
consesHller ili- îtrgatloii, artueCWiiuen I ail4acJié au
Département ipprtitimie.i\ Reirne.

Facteurs ruraux et postillons
L'Union fédérative «ks employés et ouvrier ,

fédéraux a adressé "une requête au Conseil fédé
rai, demandant une augmentation du suppic
ment du renchérisscmcnl pour eles fueteurs ru
raux il poctWlons.

C. F. F.
I.c conseil d'administration «les C. F. P. es

convoqué , le 29 janvier, à Berne, epour s'occu
pe/ de l'élection de son preisident , «te son, vie»
présioenl, ele dix meird>res île la eommissio
permanente »& d'un membre de ln direction g(
nérale , en remplacement de-M. final) .

Portraits des conseillers fédéraux
La maison Ringier el C", à Zofingue . vie

de publier les portraits  des conseillers fédérau
réunis cn groupe, dans un tableau 1res décorai
Les portraits sont excellemment réussis. Prix
1 fr. 20.

La Suiese et la guerre
¦ O. '

A la Iront ière allemando
La Xational Zeitung dc Bàle apprend que la

frontière allemande va ètre fermée pendent au
moins uu mois, peul-èlrc même .pendant deux
mois. Le transit des marchandises ne sera pas
interrompu ; on pourra cr>ntinuer à se rendre
sur sol allemand , cn se pliant à des formalités
fort sévères armais , pour des relisons et'or 'dre sni-
elllairc , peraonne, pas" infime tes .cri-.ŝ orlis.-eni-.'tis «)e
pays noulress, me isera autorisé à sortir dTASte-
masne.

Les dèierteurs
Cinej dcse-rleurs allemands, d'origine alsa-

cienne, sont ' parvenus à passer la frontière
suisse, ces jours derniers.

Un déserteur français , venant de -Veuf rey, est
arrivé à Porrentruy.

A la frontière orientale, les déserteurs et pri-
sonniers évadés continuent à affluer. Iterniè-
rement , un Monténégrin venant d'Autriche ar-
riva sur sol suisse, où il eut _e bonheur de
retrouver - son frère , qu'il n 'avait pas vu de-
puis te dt&ut de la guerre Deux-Italiens ayant
rieserfé leurs lignes au col eie l'Umbraiî étaient
déjà ù un kilomètre en eleçà de la frontière,
lorsqu'une balle ilolieunc lua l'un d'eux.

i^ . r ç i . r t  }¦. ¦ i i i i ' .- i t  d 'émigrés russes
L'autre soir est .parti, dc Zuridi , un train

ramenant dans Jeur pays une centaine dc ré-
fugiés russes. Le convoi était dirigé par M. Plat-
ten, conseiller national, un socialisle fraîche-
ment naturalisé.

CANTONS
BEBNB

Oïl nettoyage. — La polico dus Berne a fait ,
dans les kiosques el magasins, une rnzzia de
livres et autres publications contraires ù la
moralité publique.

SAINT-OALL
l'our les écoliers pauvres. — Un anonyme a

fait «ion à la commission scolaire de la ville
do Saint-Gall , pour les élèves pauvres, d'une
somme de 25,000 francs.

NELCUATEL
L'élcclion au Conseil d'Etat. — Lc cexmité can-

tonal wdfcaS a ediscu'é du remplacement de Jl.
Aubert Olaraie, comrseiiSer d'Etat, ct de l'éleoiiion
de son successeur, fixée aux 26 rt 27 janvier.

Il a décidé de proposer à l'assemblée des «te-
Jétgués de dimanche «te revensdijc ]ucr pour mt -can-
deidaiî radical te siège vaicant. Le norm de M.
Krdiest Béguin, ^xrocurcur généra'l , parait eleri'oir
rèunk .riNVusmatc «tet- suiffrages radicaux.

LE TEMPS
Le «légn! «le thiavii n'a pas pei"sis!lé. Le -froid

et la noige ont repris. CerTnatin, He Ihermomèstrc
marquait 4 ¦degrés au-dessousi de zéro, à Fri-
bourg ; mais un vent très fort rend le froid par-
ticulièrement pépibte

On signailic. d'e fortes chutes de neige dans la
plupart des pays ae l'Europe. 13 fait très CroSiI
m&me en Sicile. Le Iroid est renteveiai .rigourerix
ilar.-s "se midi «te la Frtinee, oii toutes tes ririères
sonl gelées. Danse la Lozèrel •ra rroiul.is-e'invcnt Ile
Florac a 1 m. 50 -cenl. ek; lieige.

Lu Vie économique' , 3rfljB
La cation de pain à 200 gfamme»

¦ i—i . -^«ÉBB
On nous écrit de Bome :
Le Dépevrtement. miWaère féiterail a «décide «le

réihiùre.-à partir du. lor févrior ,.-Ta ralion kîc pain:
à 200 gwanin»es.. Cotte r,mcsu«îe: est essccntica*-
ment la . «nisé<iu«l>ee'des iliiïicuCillés que nou*
avons à trouver tiiii îfrel ir̂ boio- -le transport «te IAS
que nous ont. promis, tes li4a*»-rUnis.

Les Etàls-L'iié» «SjeiUirent n'avoir pto ute ton-
na«c Uirapoiiiiliiile, çt onit:0>rié te Cnnserfl f<xl«l»raV «te
sVdresrser pour çf&a ù lia cooinins«iott--.««ternllliée
«tu'fret',' «ru 1 sitoà A J-ontipss. Ciite-ci-n faAI unie
dé-clairailcon ïilentiquio en nous iren voyant à
Washimgton. On -n'a pns encore perdm . itout ca-
pojr «l'arrisw à eune solulion . Mais, en atlcndanl,
no: rixusT\-l'-ttU- céri-acVis a\-!iiuis«i-il,cst uws r.iluc-
tion de-1a ration s'impose , si nous ne voulons
nom ierourve-r à eco-uiril à partir «lu idébut nl'avrB.

On a Iteeu clK>.rerlié Cu fresl aL'Ceurrs tju'à Lon-
dres, mails " sans grawd suocès. L'Espagne es* le
seul ipays où i'-on en etrouie ; imass ii arrive Irè-s
souvenl que te'gnuvernamcn* dus î»lae«iridi rétriii-
slHonnrs pour sesi propree? besoins fcfs navires
que nous ivvons feteous. V, i^^ptiri»». eiiw la
epu>«tion rdinr fret esl, pciuir tes yVHém e* des^âçi»-
lriss. t>lït» gra.vç'.qu'cm ne se d'i-m^ '̂-iM en gérféral .

b'a'iulrrc part ," à tl'iulérieur, llire «iriffieiiTlé «'st
survenue du fait «|iu- la division di- l' agrii-ulture
dr '-cîl.'ir.-s élre eivns S'j;ii-.i;)iiss;iiiïil'l:,'- dis contdiHieT à
fminciir «leu poumnes de tejrre pemr ia fabrieulion
«Du piùn . Aussi v» -ton rwoiLiir à de lafnrili-Kele
rir-et «te mirais. . '.

La larino (rop blanelie
Comniuni<iué du Département militan-e :
Un grand nombre de .meuniers des cantons

d'Argovie, de Iterne, ele Frihourg, de Soloure , «lu
Tessin el (!<• Vaud oui de nou-venu été.-condam-
nés, par le Déparicmenl mililaire , à des amèn-
d«M-de 100 à .7P0 fr. et à la privation d'adjudi-
enlion de blé, pour infraction aux prescriptions
fédérales , concernant la moulure des céréales
panifiables (production de farine trop blanche).
En outre, p lusieurs boulangers ont élé punis
d'amendes Vte 50 à 200 francs , pour vente de
pain frais él absence de contrôle de-fabrication.

Séquestre dos chiffons
'Le Département de l'économie publique a

pris une ordonnance, décrétant ic séquestre de
toules les rés'erves de chiffons et de déchets
neufs d 'étoffes et de fil , à l'exception de ceux
qui se trouvent dans les ménages. Lcs marclian-
elises séquestrées sonl destinées , en première li-
gne , à l'indntric indigène. Le-Département a
fixé , en même temps , les -prix maxima .pour les
chiffons el les décbels d'éloffe. Cette ordon-
nance cuire cn vigueur le 10 janvier. .

£ es bottines den dames
C'est par un ordre du conseil de l'armée, en

date -M- --i- décembre 1V17, «jue la l»autour-des
bottines ilf femmes a élé réduite , en Angleterre,
à de justess proportions en rapport avec la pé-
nurie actuelle des cuirs.

En voici, ïi litre documentaire et exemplaire,
les principales dispositions :
,'A parlir du i tr janrier 1918, il est défendu

«le couper ou dc faire couper, soit en " cuir, soi!
en toule autre matière , des tiges pour bottines
deifemmcs permettant de fabriquer des bottines
dont ter tiges mesurent , de l'extrémité supé-
rieure du làloh au point le plus élevé, plus de
175 millimètres pour 4e cuir et 200 millimètres
pour les autres matières.

A partir du 1er fés-ricr, c'est 'la venle elle-
même des bottines non conformes à ces pres-
criptions qui devient formellement interdite.

FAITS DIVERS
ilRANQEH

Baleine Iule pnr l'explnxion «l'aue mine
Les- nexmbreaisces mines en dérive! idans ia «nesr

IîU Nord et te Skageraok eonsiiil-uent u>i très
grand eteeger nom pas <s_eivîitemcnl posix la navi-
galion,.inïarrseneore ijamr tes dâtacés. U y n .quel-
ques semaines, .rapporte lïAfteitpost , ete Olnislcia-
nia , un pécheur norvégien ape.-rijuli, au toflge des
Kos .qui idécèdenfl l'-emàioiuchuirc «te Chnl»iiania ,
une bateine morte ftoMamt à Ha ismrfa<xs «lé la
m<sr. IimnédlaleTnenit il ,<e d'inigea «lo ce côte;
dans Cet tomps où tes taxHUstéà .grasses S<Xî.1 ra-
res e* oititeteuciit pat suite. u.n i»ix fort \tové..wne
pareilles épieves (poprésente une- prise «a:fiuîiii'''ise-
nrenit HiiHa-alovc. Après dolkingsi eflorts,tepêchenir
rôu's»l à -frapper .un efdCe sur ila lx«kone en ques-
tion et ensuite ik Qa «a-memer à lierre, où elle fut
éclioméc. iLà pn s'aperçull' ejeite eJa bête an-ail 8a
moitié ete la fôto emportrôe ; elte avait é̂ doep-
jnent heurté -WKV aime rit , «ewis le choc, û'engui
amxit osptesé, an gra-nd etemmage «le n'aniniai!.
On homme heureux, >par oonilne, c'élaU le'' pO-
ChetM'. Bien que Ile mani fût de .pelite taffie et
ne. mesura* pas ..plus de 8-oniftres .¦de long, >Ia
vente de sa «làpouélle Qaid rapporta pftucs: ele 0000
francs.

Une ailette tuée par une panthère
A Port-Brillet , près «le Laval (France), une

panthère s'est échappée d'une ménagerie. Elle
a erré toute Qa nnùl et a attaqué, nui malin, aine
fillette dc dix ans. qui , affreusement blessée, a
succombé à ses ; blessures, tandis qu 'on abal-
lail la panthère à coups dc -fusil. '

Andnrlenffi» asreittiioa
A Lyon, des 'malfaiteurs se sont introduits,

l'autre nuit , dans la chambre à coucher des
époux Seux. Ils les obligèrent , sous menace de
mort , à ouvrir leur coffre-fort, contenant 40.Q0Q
francs do valeurs cl-une somma de 40,000 fr.

Après s'être empares des 40,000 francs, ils
assommèrent à demi les époux Seux.

; ' oil :¦'.!. • n r - -  i r , - . -r , : .i «o ..Uleinagne
Au cours d 'une violente tempête de, neige, un

Irain de permissionnaires el un convoi de mit.



chandUesvsont renlrts en .collision ,cntrcrKaisers-
laulern el-Hombucg. .Jusqu 'à -maintenant. ron s
rotiré «les décombres.l2.niort*cct'87 blessés.

i;ne comète retrouvée
Sur un cliché qu 'il avait pris le 31 décembre

dernier , le professeur Schorr, directeur de l'Ob-
scrvaloirC.de ' Hambourg, la comète 'périodique
Enkc, qui se trouve ~ù ' l'angle.-oues t -de- 'a  cone-
tcHatioh des Poissons. Cette comète-csL .si ' peu
lumineuse qu Vite lie peut être observée «pj'ù
laide; d'un instrument très puissant ;  elle se
metit'lentement dans la direclion dii sud-i-st.

Une filature de HO ICS incendiée
La filature de soie ek- Meicrhof ol Nalhorff.

pré» dc Berlin, a été détruite par un incendie
Le- prit des lissus de soie anéantis dépasse-deux
miUioBs de marks.

SU/etSf
V. i - .ii- t '. cm.rcl ic  Inlldile

Le noarané Hutsch, receveur -du «Sytiriet ele
Laufon, a commis eles deMewimemenits.ipyur en-
viron 30,000 fr. ¦ Rutsch est linc-aroéré.

Assassinat
. La police vaudoise est à Li. recherche d'un

Itaiien qui a assasslni UJI counpfU riote au nnojyn
d'une hache, à Buçntirgny. district des -N yon. Le
vol a été te moitié du cri-rne.

Son" nne avalanche
Deux touristes, qui avaient entrepris unc

excursion , en skis, M. Je Dr Wcllsieiii. consul
de Norvège à Zurich, e-t M. Aer.inann, ingénieur ,
ete Thoune, ont élé pris sous une avalanche, en
descendant du Rothhorn de Parpan (sommité
ele 2900 mètres, voisine du célèbre Rothhorn gri-
son d'Arosa). M. We«ts!ein réussit à se dégafç«.-T
et alla cJtér.dtcr du .secours ù PaTpan. Uni; co-
lonne s'organisa, el , mardi malin , elle retrou-
vait le corps de M. Ammann. La victime était
figée- de 37 ans.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
liniun des travailleuses. — Cour,; de cliant ,

ce soir, jeudi , ct demain vendredi , ù 8 heures.
Société fédérale dc gymnastique section • Fri-

bourg-IIommes » . — Ce sok jetSdc, A 8 h. 30.
îeçijui de gymnastique, à la granule soSte «Im. café
«les (JnaiVits Places.

Etat civil de la ville de inboorg

Naissances
.')  ianvier. — Schwab, Georges, f i l s  dc Lucien,

corelonnier , de Siselen (Iterne), et de Marie, née
Sehafcr, rue des Alpes, 17.

6 janvier. — Muller, Robert , fils de Joseph ,
camionneur, d'Erscliwi! (Soleure), et de Marie,
née PcrrouHnz, Lcnda , 138.
...Mâdcr, Edouard, fils «l'Edouard, houeher, de

Lourtens, et de Bertha , née Freicr, rue d«is Al-
pes, 37.

7 janvier. — Frioud, Joan , fils de Paul , char-
retier , de Rdsscns, et de Bertha , née Wyler, rue
des Forgerons, 194.

Soralo. Adda, 'fille d'Angclç, serrurier , de Mes-
tre. (Italie), et de Rosine, née Bœriswy,!, rue du
Progrès, 18.

Décil
3 janvier. — Flick , -Marie (Sœur Mathilde),

de Sondersdorf (Alsace), religieuse, 49 ans, ù
la Crèche.

i janvier. — Haymoz, née Nidegger, Louise,
veuve dc Je'icoljis, de Fribourg, 08 ans, place
Petit Saint-Jean, bi.

5 janvier. — Heiter. Ottiiia (Scpur Aidiana) .
religieuse infirmière, d'Arlesheim (Bûle). 00 ans,
Collège Saint-Alichoi.

Promesse de mariage
2 janvier. — Bardy, Marc, veuf «te Cathorine

tiées ScjKilièr, instrue-Ulir lanVbour. «te Fribour?;
né te 10 avril 1861, avec wfsflk, Sliiphance, au
I.vcraisete, «le Firibouxg, née te 14 iuiSlet 1̂ 87.

Sommaire des Revues
Schweizerische lliwdscliaii. — Bédaclion : D'

A. Gisler , K. Miiller. II. v. Matt. ' Erscheinl
6 mal jiihrlich. AbQnncmentspreis : 0 'Fr.
Stans, IL v. Matt & Cie, Verlag, '
Ileft  6, 1916/1917 . — Bèformation und Ge

genreformation ira St.Xlallischen (Dr. Scheiwi
1er). — Der heilige Gall (P. Thcob. iMasarey).
— Zum Begriff der < allgtaneinen Bildung »
(Dr. F. Nager). — Einkehr (Anna Stauffacber).
— Die vererbungsfrage. Eln rûlselhafles Pro-
bfem (J. Diebôlder). — •" Zur Erinnerung an
Ilundesrichlcr Dr. Félix Clausen (Dr. Gisler).
— Media vita (Linus Birchler). — Aus dem Glos-
sarium cincs Transparcnten (v. Jlalhies). —
Erinnerung (Use Wey). — Von der Grcnzc (Use
Franke). — Kleinc Hcitriigc. — Iiterarisclie Uc-
Iwr&chnii.

^ 
»«___» e, ( a p„av„ (tu-tain de |a

''8 iBiV^Ur bonne qualité d'un (.rodait. Et
j  -t ,l* epund cette favear dure de
fltt PT}01iC lo'-gue» années et va loujours

m n M i croissant, il n 'est pis un meil-
leur cen ficat d'. xce lence. Tel est 'e cas des véri-
tables pilule» Mii - '- i s  da pharmacien Ul-
chard Brandt qu 'on i»ut ainsi isoeulferei- avec cér-
tidnde comme possédant une aclinu sûre, sans incon-,
vnient aucun et très astable ; depois dix ans déjà ,
elles ont rnPiiié «tconq-ii. 1» pi-?miére'p!ace comme
remis te domestique conlre les maavaiws digestions ,
la consti pation et ses sui is pénibles ,' telles qie con-
g*»tion , verti gi-a , pal pitations , oppression,3 etc- La
boita aveo l 'étiquette « Croix Blanche « «rr fond
ronge et 'o rom « Hicterd Brandt ¦> dars les phar-
macies au nrix d- Fr- 1 82.

L'insomnie
provoquée par 1» toux, les catarrhes ot les
maux d* eo ge désespère bf .iuc.sun d f  gens.
L»mpIoi de qrr -  Iques lrr -. ; i- . r de Pastille»
W*bert-Gaba la supprime complètement
Euiaqu 'ell s sont la remèdo souverain contre

lûtes les oflcctions d« la go'ge.'
En vente partout , è t fr. 25 la bolle. Demander

expressément les P a s t i l l e s  « Gaba ».

FRIBOURG
Conseil <n-.i- . ii

Séance du 8 janvier. — Lç Conseil désigne
NL Charles Wuilieret, conseiller nalionoI , .iVFri-
boarg. comme représentant do l'Elat dans le
Conseil -d'administration des Chemins de fer
fédéraux.

11 ratifie ia décision . prise par l'assemblée
communale «le Chiètres. autorisant un emprunt ,
c-n comple courant ele la sonwne de 1-10,000 fr.

Il nomme M. Alplmnsi. Audcr*<-t , â Crcssici ,
inspecteur suppléant élu belttil du evrofe . de
liressler.

L'arrivée de non «oltlatH
Malgré le .vent glacé «jui souffle sur Fri-

Itourg. un joyeux broirtiaha règrns dans noi
rues : les premières unités du 7M" n'gimrn '.
sonl arrh-ées «• • remplissent la ville de- leur
jeunesW el ' iU- leur entrdlii.

Ce&l la II" 10 compagnie du bataillon 15, en
ftarnlsôn à Berne depuis quin/c jours, qui es!
arrivée la première, hier après midi, mercredi.
Illie a été sr.iuéc à la gare par l'état-major
du commandant-de place i-l esl descendue -.-II-
sui'e, êA ville, WmfcoUr Kilkint. i\ une magni-
fique1 a'.ltnv.

Ce malin, ù 7 h. H, hss autres compagnies
du 15 ont fait uno entrée superbe dans no«
murs. Arrivée» A 7 II. K, avec l'état-major du
régiment , leur défilé à travers les nies, au son
d'une epimpunte musique, a soulesyé' I'adinira-
tioo du luiblié. Au passage du drapeau et de
riVat-major, les cliapeaux se levaient et des
acclamations s[M)ntonée^ saluaient l'emblème
ete la patrie.

II y aura plus de monde à l'arrivée des mi-
trailleurs si I h. S0, à celle du bataillon 14,
•i 4 h. 54. et à ccltedu 10, â 8 h. 17.

Tandis «pie lo U cantonne à l'Ecole de
G.imLacb, et le 10 à la caserne, le 15 est ré-
parti entre le Pensionnat , la Maison de bien
f&isaftiM! ist la liaHe île gymnastifU» ihà
Grsnd'I'laceis.

l*s» mitrailleurs sont logis, les C""' I ct II
aux Charincttes, la IJl"1" au Sieuvnge.

On annoneie que le' colonel Biberstein , nou-
veau «arnimàndant de la 2"* division, sera à
l"rii>ourg «Leruaiii. Le 7mo régiment ' dftfitera éle-
vant lui demain aprè-s midi, â " 2 lieures. ù la
rue Sainl-Pierre, soit dés Grand'Places t
l'entréo de hx roule des Alpes. Le comman-
dant «le brigade, colonel de Perrot, assistera
aussi au défilé, qui sera suivi, sun la Place
N'oinvDame. de la remise des drapeaux.

-:. -.-' conrs militaires en 1018
Lc tableau des cours d'instruction du service

militaire cn 1918 vient de paraître. -Il prévoit ,
pour lu 2' division , quatre écoles de recrues ,
«lu 3 avril au 8 juin «'t du 3 juillet au 7 septem-
bre, à ' Catombrér et liestal. Une école dt re-
crues de vacances est prévue pour les étudiant;
de loules les divisions du' 7 août au 12 octobre
i'Ye-rdon .

Sou prévues, en outre : unc école de recrue.'
cyclistes du 22 mai au 27 juillet , .pour les cy
clisles de toutes les divisions il Yverdon ; uni
école de recrues pour les mitrailleurs d'infante-
rie du 3 avril au 8 juin à Colombier ; une ée-J>li
de recrues de cavalerie, .pour 'la Suisse romande,
du 10 janvier au 11 avril ii Aarau: une école
de recrues d' artillerie ele campagne du 20 avril
au 11 juillet, ù Bière , cl une autre du 12 juillet
au 26 septembre également à Bière ; pour l'âr-
tftlerie à pied, !« recrues~ ele groupes d'obusiers
iront à Klotcn , du 26 avril su 11-juillet .

Les écoles de cadres d'infanterie auront lient
du 1.1 mars au 3 avril et «lu .12 juiu au 3 juillet ,
ù Colombier et Liestal, pour la 2° division.

Les écoles d'officiers d'infanlerie sont fixés
comme suit : 2" division , I ro école, avec Cours
d'équitation , du-12 juin au 9 .juillet , il Colom-
bier ; 2e école, du 30 juillet nu 19 octobre , A Co-
lombier.

. l u .  i l i i - i  c et i i i l f  i ¦:; i.'Ie t!i-n
I-a Direclion militaire avise les recrues fusi-

liers et mitrailleurs d'infanterie de langue
îrancaise «pie la première école, en 1918, aura
lieu «lu 3 avril au 8 juin. S'inscrire ù la Direc-
tion militaire.

Fédération onvrlère fribourgeoise
Le numéro 13 de la Grand' rue, devenu le

Cercle social et le siège ele nos sociétés ouvriè-
res , continue ù élre un foyer de vie est d'action.
La Fédération ouvrière fribourgeoise y tient des
assemblées régulières é;! fréquentées. Et , diman-
che après midi , pour clôturer une année «jui
fut une période de travail et de concorde, elle y
organisait il'nt-bte de Noël des enfants de ses
membres. Plus de «-.iiiq cenis bambins s'y 'don-
nèrent rendez-vous, aivcc Heurs 'parents.

Lc comité de la Fédéralion, «iui .s 'était reposé,
pour la préparation de cette modeste fêle, sur
une commission spéciale, peuf rendre à celle-ci
le lémoignage d'avoir fail , dimanche, beaucoup
d'hesureux. Gràce au dévouement de la commis-
sion , ix hx dil i gence et au zèle des porteurs de
lisle, à la sympathicet à la générosité que ceux-
ci ont renconitrées auprès des amis de Ja cliassc
travailleuse , tous les 'enfants der moins de douze
ans des membres dc ta Ftidérsution oct été grati-
fias d'un endeau . utile. Puis, .autour "du sapin
traditiotuienl, qu 'unv-grae-l«^u*is ¦ aittenlion de nos
Services industries avait -permis id'ilJviaïiene-r à
1 électricité, ce furent de la musique, des chants,
'des-monologues, 'voire même «les discours. Si
c<îus-eci 'furent un peu ,5ongs et un ,peu gras-os,
il ' y out de "ravissants chœurs de ¦T^lnidn¦ des
trae-aillMliès et '«rctejulses -productions.'.' enfanti-
nes, qui mirent la larme à l'œil de bien dro au-
diteurs.

Une Soirée famiUèerc-avec icn . vente nux en-
chères -des .la garniture do l'arbre.'chants , mono-
logues , fil passer encore quelques jolies heures

oux papas,-aux-mamans cl a leurs-grands .«-n-
fants.

On gardera, croyonssnotis, un bon souvenir,
dans la Fédération .ouvrière, de 'la charmante
féle de familie de-dimanche.

___e 18 Janvier A ln «renette
Ix- dlmanehc 13 janvier , dès 2 h. 'A.  de

l'après-midi, el la soir, dès 8 heures, l'Union
dis  travailleuses «xlébrera, à la Grenelle, sa
IraditionoeUe iêf.is de : Noël.

Encore une .fête! Hélas ! S'il nc se fûl agi
que de se réjouir , l'Union iks IravaiBeuse^. en
«Ate ar.née de misère, tvs sc-rait :dwi<m'a!- de; toute
fisslivHé. -Mais, -pour elfe nuwi. In s i^- «•-•<: dure.
Sa grande famillo alignent.-. EUe comptait .
l'an dernier, 170 membres. Ello en a 230 au-
jourd'hui !

A3imenK-e -par le-.s seules -cotisations de se»
inembMs, sa caisse dcsdeiélé connaît toutes les
angoisses de la gène. Et cependant, en tpiel
temps fut-il plus néeessairo " d'apporter au
monde durement éprouvé «Ici travaillt-usos un
réconfort temt à ia fois 'matériel, moral ei reli-
gi«-ux ? Il faut donc «pic'l'Union des travaillcu-
sts vive e-î coulionessa tiiclie.

Confiante cn tant dc sympâtliies «pii, tradi-
tionnclloment, depuis de* "années se manifcslcn!
ù elfe le dimanche «jui. suit la fête des Iîois ,
l'Union des trnvailleus«ss convie tous ses amis
ù sa fète de Xoël.

L'an dernier, l'afflucnœ iat. telle qu'elle
faillit compromettre le succès de 2a journée.
Li-j «irgan 'isalrices ont , celte ann6c-ci, divisé la
fête en matinée el en soirée. Les enfanls ne se-
ront admU que l'aprè»-inidi.

•Le loto populaire à 0 fr. 50 le carton , les
tombolas, 5e bufle-t, ins productions .du ebœur
de chant, le* scènes humoristique» offriront
aux amis de l'Union l'gccasion de sc recréer el
de tenter U chance, tout en contribuant « une
bonne œuvre.

Prière de r,«nwltris U» «Ions et Sols, pour 4e
l'Unie»! des travailîeusess comnrehexsra sa mati-
née et sa soirée en - ctftbraiït- Xoël , afin que
l'iiliv chrétien».' apjioiile à la jouriul-e sa note
si poétique i-t si réOOnfÔfhUitc.

PrttWilBTMBBMte les dons : lots, pour le
loto-tondx>!a , au bureau , rue de l'IIûpilal, 11:
a'u .Secrétariat romand ,- Me «les la Préfecture,
208, ou au magasin Alfred Weissenbach. rue
de Laitsanne, 80.

Deux leitvres l'-galemenl «lignes d'inU-ri-t sol-
licitent , j>our le 13 jaift'i^r , la générosité du
piubb'c frilxMrrgeois. I^fTpubtic saura.'nous n'en
doutons pas, répartir «a sympathie entre les
asuvms des révérendes Sœurs de la Prossdcncc
et celles «le l'Union des travailleuses.

Afin d'eH-ifer que, à l'avenir, noi; ceuvres sc
fassent une cotrcurrence- inutile et toujours re-
grettable , le comilé lodtl . de l'Association popu-
laire catholique suisse ne pourrait-il -ipas pren-
dre, chaque année, au début do l'iivcr, l'inilia-
tive d'établir , ipour nos ouvres locales, un ca-
lendrier des fêtes, epii assurerait A chatjue <mi-
vte -son jour spécial ?

C'est une idée «*wn soUbaA.

Un Friboargeols deeore

Ool nous communique l'enUre du régiment
français'n" 383, eportairtl ce «iuû -soût :

< Chantes! Comiiribtpuf , fSs <îe Constard, eie
DomeSdier, coureur de bataillon , s'est elépetUBi
sans coonipler, pendant le-s cewiibats d.a 17 ast 22
avril 1917, s'exposar.t TOionÉakement, sams- souci
du «langer,. l'our assurer ff ais rai«riesn«nt va
ronumsnwxition des ordres». Croîs <le guerre' avec
éitoîic en bronze! •

î..: Tlande
Lc sesrvice de ravitaillement de la ville de

Fribourg ; continue A vl-ndrc, aux marchés du
mercredi , sur les Places, et lc samedi, devant la
Maison de Viile, de la \iande fumée, désossée,
d'ex«selleniie «pialilé , au prix dc 6 fr. 20 le kilo,
ainsi qu'une cerlain» quantité de morUidella à
6 fr. 40 le kilo.

• • *
Comme ces semaines iksrnieVes, la FéuM-ration

onrfriiîre c t âL 'niort «ies L-asti«3<stfsei font vendre
de la viande pour îeurs ai«si*Wï>. ie veivtrcxli ,
de 3 à 7 heures, et Je samedi, nie 9 lustres «lu
maesn il « Ueure-s da so'.-, ûu Stalden, ancienne
benksherie Itoux.

Enilisnement de la Narine
On sc souvient que le Grand Conseùl avait

décidé de ptroeédejr à l'endiguê nent ede la
Sarine sur le ipareours epii va da Barrage aux
Neégks. Oo a gxrofïté des ba&es eaux pour
comanencer cas lrava-;ix. Deux etgues isien-
ncnl d'étire «xatstiruitess «as Xci^hss ; une équipe
d'ouvriers ilravAiile actueWreSnenrt aux antrevs.

Ces «ligues soir! semMijbtas à caîes» qui e>n-l
été vtalûjes sur Je RTiônî- ' Files sont fonmées
il une jAtec en brandies jd adirés sur to*f.Killes
on a entassé dois caSIoux. Eïe-s mesurent en-
viron Imit A etix mè+rcs. Efless ont ]>oiïr Irai
principal* ele Tejelcr fc cottrant eîe îa Sarine do
rives ivens Ve nrffieu «fe la rivière, ele fn̂ on «iu«
ce«i!ie-<i} se creue*; um 'i* ^rflu s -profond rt ne
déborde epta à d'avenir.

l^s sj-stèiliis cmpGoyè a fail ses ejjreuviis s*ui
le HhOr.e et nous somm-rtS jk-rsu-trUH qu';! aura
de bons ri-suéltat' chez noas- auisi.

Poar les commerçants]
il̂ e Bureau ide fc> Chmnbrb du commerce fri-

botH-geofsr rappdlle ' aux fetfôsÉ^fe qlie 'llessi ito-
criptîons ii la Foire suissfl d'écha«rtM«is à Bille,
15-30 avril, liourronl encore .e fai re jusqu'au
15 iatmier. dirrrfca- elalaï. :

Institut des Hantes Etades
Demain, s-endredi , 11 janvier , A -I h. V\, con-

férence du Iî. P. île Langen-Wcndels : La vie
intMcurc. Ré f fcx forr :  volanîé'rpoûvtkrmoralX

A 5 h. V,. conférence de AI. Cliére! : f ĵ cour
dê LiiitiR X I V

Dernière Heure
Le dia coars

de M. Uoy d-Geonge
{!<)HW , IO janoier.

(Stelani.) — Commentant la neuiscl-e de la
prochain.; conférence des c!»efs des gouverne-
ments alliés A Paris , Je MestUgyero croi! eju'em
sc trouve à la veille d'un nouveau pacte de
Londr.-s et affirme ques, dans ce cas, M. Lloy.I-
Gtvrgc* aurai;-dû a'.teixlre les <*ndusions de
cette «conférence avant «fe répondre au nom de
l'Entente aux négocia'*urs de Brest-rLiluvsli, car
des mo«iiiica!iocs tmpijrtantesi aux |»« les d'al-
liance ne pe-uve-n; être conw-nîies vis-A-vis derss
nations qai on! tumu lionn^ .letneat '«¦> i-nga-
geme<its prK.

« En «dfol , dit le McrHKjg«To, le discours ele
M. Lloyd-George, du 0:-janvier , sur-les buts de
guerre, ne diffère pas sensiblement des nptes
et discours préiiéefents d«H hommes d'Etat de
l'Entente.

« Pour sc rapprocher dc l'ennemi dans les
limites possibles, SM. Lloyd-G«H)rge a oublié la
promesse solennelle du gouvernement français
aux TchécO'Slovafpies à l 'heure même ou
ceux-ci forment une armée p«»ur l'Enlenle.

« Dans fe discours, -ajoute le Mestoggcro,
les buts de guerre de "Italie restent impréci-
ses élans une formule générale el on ne décide
pas ouvertement en notre faveur la thèse dé-
veloppée par M. Sonnino au «ujet d«-s répons
irredente avec population ml*le\ On na'joute
|ia$ non plus qu 'au problème clhnitju.* corres-
^>ond.snt ic problème slralégique de la " légitime
défeny et le problème de l'Adriatique tpii, se-
hni . l'aflirmalion «le -M. 5onnino, de-.-ait ifsr_
liers de loule dis«mssion [H.ur nous et nos
at|i«^.

- Demander et obtenir des points d appui et
de défense sur l'antre rive de l'Adriatique ne
puit pas «<re considéré- conune un fui iinpé-
riaî'smc.. >

Au sujet ete la Méetiîcrraiié*, le Mcssaggero
demande si, sur las province-* turque» anx-
e]a«'!v«5 ii. Lle>y«l-G<eorge veut accorder unc
vie séparée, les Alliés entendent exercer une
influence politique et économique, -i Dans ce
cas, " nous ne «ferons pas tiret otiblié-s j , dit fe
journal re>main.

« L'équilibre dans la Méditerranée orienlaîc
ct méridionale «pii est pour nous l'assurance
de la liberté'politique-et-'de la prospérité éco-
nomique ne doit pas être changé à noire pré-

Le Messaggero conclut cn exprimant une
entière- confiance dans 3a loyauté «les Alliés ,
« qui nous ort donné et continuent do nous
donner des preuves de leur loyauté empressée
et généreuse. •

Le (iiornale d'Itàlia commente dans le tn&me
6MVS le discours «W M. Lloyil-G*orgc.

Londres, 10 janvier.
'-e Dailu Chronicle puWie une inlén-lew «la

chef ouvrier lleneferson au suj»ît du tSscoim de
M. Léoyo-George.'. SI. IIen«terson a deV-rë qu'il
ne pouvait souscrire aux eor.*ti<àons é-noneées
j>ar fe prunier nÊnis-trc. sur -ja bïse deŝ ucifes
":a paix lui paraissait knpossJUe.-

Un article de I'" Osservatore romano >
f?onii", 10 janoier.

L'Osservatore romane s'occupe «le noue-<siu
«bi «lisç«jurs île lAoyelrGesorge ,et reuiaupK-, au
siyeS des conditions essentieifes qui doivent ètte
coa&sà-isïixs comme des bases fondamentales d*
ia -paéx-futnte,"fte parfait accor<L la <prcs«jue runi-
formcC- «p^ existe entre 4cs 4c«nes de. Ba réponse
f0rnri&ée:par -5c premier eninistre an̂ iais.ei ùes
points fonda mentaux tle l'appel adressSé par Je
Saint-Père, aïs ano» lï'aoutiKJeCTraar.laux ehafs
<k«s .pa\-s 'beîSigiîr:i3ïts.

L'Osservatore àisi»le surtenrt sur lo question
ele 2a Belgique est a uue perinie au, sujet des re-
proches <p>; Sonnino avait fommiJés ù S'adresse
«lu Pape. Mais ce passage a éiê sujpprimô pae
fe censwre.

L'Osservatore. esoociut : « B. aous santîùa «pte
l'on doit restwnir epso Oes r propowtiens ««huslfes
de i'Er^nte -ne «Effèrenit «pas t<wenti«Scment «fe
ia note iponKfk-ale qui, <iès He -premier moment ,
apparat comme la grande charte <le Ea pais
future. •

A son tour, le Corriere d'Itàlia fait unc com-
paraison entre les -propositiaips élu Î ope rt. la
buts ele guerre procSMitts. à Î oiRTres et ivost, «bos
celle coitcoriiaiKe, ane prcsrs-e de 'in justice
qu'on erend A Bemott XV. . L'esprit efe concBÏa-
lion est de s'érénilsi s'ouvre on «"liesnin. ajoeîe fe
journal , et «l'est la mesîEeuxe iproaiesso «pie ies
choses von! s'arranger. »

Nouvelle conférence
Londres, 10 janvier.

(Ilavas.) — Le comité - parlementaire dess
Trade-Unions et la ceuranission executive du
parti travailliste ont «lécielé de recommander
aux epartis sewnaVBtes des pays alliés, y compris
les EtalS-Unis, de convoquer une nouvelle con-
férence pour étudier les buts de guerre des Al-
liés et proposer que la conférence.se réunisse
«1 Londres, le 20-février.

La Pologne
Péttogtad, 10 janvier.

(Ilavas.) — Lc conseil polonais «le tfUnion
ics partis a remis aux riîiiVSentanfe des Aff-és
et dës neuixes une déajsraUnn- 'proteslIttnt esté-
gowqu«nent-eon*re touie U'iitï-t-ive «fe résewlri-
la question polonaise, par un traité séparé entre
la Itussie et Ses Etats qur o/iprimèreiit et par-
tagèrent 3a Pologne d'aê ord nwc J'àncicn em-
pire -russe.

L'ancien Elat polonais u'oê eeptcni -pas «yl!c
solution. -Ji ^end ro«*»»vrer-Son itfdélpertdanee
et avoir un irecès ïbre à ta mer.

Apaisement de la crise allemande
Berlin, 10 janvier.~:.-i Germania , «n-garns othoîcque epii ivçoèl «tes

insniraiions ide la direction du P*>rii e* des mi-

lieux parlementaire*., annonce que la «lise in-
ténieure esl apaisée.

Le représeirtant à Be-rilei «le J'agcn*» Prcss-
TeScgrwph de Zurccli t'.emt. île source:autorisée,
qinj 3es> grou]>t"s poûHIqaev ont convenu d'écarter
temt différesmi sur îa twWique- <-irangèrc.

Volontaires portugais
llardeaiu, 10 janvier.

(Ilavas.j — L'n pa«picbot>est arrivé de New-
York , transportant G50 volontaires portugais.

Les Anglais en Palestine
Londres, 10 foncier.

Coaiinonéqué olficUi dc-Paiestisc :
On signale ua renouveau 'd'activité «fes. Arabes

sur les voies fesTréê  du UeUga;. au nord «le
Maan. Les, Ambes onl cxtVcuté , au siûl de .\laau.
un lieureux coup ife enain contre d'emportants
sia--lucs.

Le mouvement dans les ports français
Paris, 10 jemvicr.

(Havas.) — Entrées dans -les ..ports français
«Jurait la «leruière seaaa'iac : R57 : sorties , 828.
"\avirts français coulés au-dessus ele 1CÛ0 ton-
nes, 1 ; au-dessous, O *iayires vainement atta-
qués, 4 ; bateaux ide -pêche ©ouiés. 0.

Le m o u v e m e n t  dans les ports anglais
Londres. 10 janvier.

Slalistiquc officie-tic de la guerre sous-ma-
rine :

Arrivées, 20S.J ; départs, 22-U ; batimenls cou-
lés de plus de 1000 tonnes, 18 ; au-dessous, 3,
Onze atlaques sans succi; . 1 barques de pèche
coulée*.

Torpillage d'un navire hôpital
iMnilrcs, 10 janvier.

Communiqué officiel dc l'Amirauté :
Le bâtiment-hApita! Itetoa revenant de Gi-

braltar, a ésJè torpilé ct coulé dans le détroit de
Prjslâ!«. Je 4 janvier, vers minuit.

Tous les blessés ont «sté transportés sur des
bâtiments patrouilleurs.

11 n'y a «pie 3 «ictimes parmi 1 eepiipage : trois
lascars manquent.

Le bâtiment montrai! tous ses feux et por-
tait toutes les marques dislinctivos-exigéees par
la convention de La IIay«s.

Il avait passé à dislance du voisinage «le la
prétendue zone dangereuse-, telle qu 'elle été dé-
limitée par la efeciaralion allemande du 29 jan-
vier 1917.

Londres, 10 janvier.
(Rtvilcr.) — L'Evcning Seius élit que la croix

rouge peinte.- sur le Ileuia semble avoir servi de
cilôs aux ATkxnandk. la torptte' rayant "passé an
travers.

Un ordre admirable a été maintenu, «rt la con-
duâi« eçk-s nHitiasi et marins »i élé *gn« «fes ten»
éloges. Environ ' 30 grandis lAcssés, rt i infir-
mières Maienl à bortt I-ds malades et blessés re-
venaient d'Orient. Un grand nombre, isoaftraot
de la niaitria , resK-rent .esxspewés ik un froid fn-
lense, pendant piiienp-s besunes.

Le» canols. furent «siipaç>y«."ss pour -Has bfessés
ottSgés «k« Tester cewicbês. Censs epû étasent Mçè-
ronxnl bfessés idur«mt JM eevntcnter de radeeus,
où fes vagues kis submergèrent awintes feus.

Hs possédaient des couvertures er* â nV a eu,
heiureu serment, aucune victime «ïrecJe pareniïes
trerapes et îes oHitàcn.

Lis 3na3ad<s ot bfessés , aa nombre de 'pifci-
s>*rs centaines, ont été siébarouâi A Swanseo
(port d«- Gaïess]

Des bombes sur la Dalmatie
Rome, 10 '. janvier.

(Ofliciel.) — Le matin du C jauvier, une de
uos. escadrilles d'hydro-as-ioms a Iiombardé ef-
ficacement les ouvrag.- , militaires de Lissa et «fe
vastes magasins, le long des «mais du p«jrL

.Malgré une forte bourrasque, tons les appa-
reils .sont rentrés ù leur base.,

Audience pontificale
Worae, 10 janvier.

Lc Souverain Pontife a reçu cn audience Je
cardinal Billot. ''

Démenti
iîomr, J0 'janvier.

Le Corriere d'Ilalia oppose un démenti formel
aux accusations des journaux libéraux de Mi-
lan et de Rome, epii préîcneiaicnt que Je comte
Dalla Torre avait donné aux députés calboli-
ques le conseil de voter contre le gouvernement
«H de se mettre d'accord avec les socialistes of-
ficiels, r

Les affaires en cours à Paris
Parit, 70 janvitr.

(Ilavas.) — Le capitaine cMangïc-Italîoet, a
-" nlerrogé hier après enedi Tunndl snr tes svsuS-
tais de rertqu&e «iu «romanissgaae aux «saêgsiions
juelieJaires cn Itoûie rt cn Espagne, où Tunnel
î»rtstet4laU. ferait fait «a .mai-sâii de Esyt-assaïv
«fe mufes à îa France et à Vllaï'c, marci*- efui lui
rapporta 300.000 francs.

Sur Ses observations Uu juge, qui infonnait
l'inculpé «tes lîérAsgsrlioeis dès téetKnas indiqués
pnr. lui. Tunnel a réponihi que c'est {virée que
ces .tëtmoins ont craint d'atvoir \les esnnuis tprfe
ont pisétendu ne TKK le esonnaitre.

Le charbon en Italie
Milan, 10 janvier.

De.Parts -au Secolo :
Des dépêches dc Washington disent que le

comité pour l'exportation du charbon a décidé
«le rostreradre aux besoins des usines do guerre
des Alliés la quantité esportefe des Etats-Unis
en Europe. A la suile de cette décision, c'est
3'Anglelerrc epti devra- poursoir aus besoins de
la France e! de l'Italie en charbon domestiqMé.

La neige en Sici le
Rome, 10 janvier.

Tks Sicile, on »gnaJc kl'-alwniitar.leN e-hirfes- ide
neige.
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L'inutile s&criûee
M «liifli

XJUU

L'après-mieti ete ce; môme jour. Louis, -travail-
lait dans son atelier. Plein de courage , tout en
i baillant , il dessinai! l'esquisse d'un plafond
qu 'il soûlait exposer au prochain Salon. Sou
dessin venait bien, l'idée lui semblait bonne, il
s* trouvait heureux «'t son bonheur était sj
grand, -que, ennuyé «le no pouvoir Se jxrtagei
avec personne-, il .se leva, ouviut la porle «le soc
ate&ktr rt d'uno voix joyeusu appela :

—- Maman, maman, viens donc me voir un

Marceline répondit :
— Dans quelques minutes, j'irai te rejoindre,
Louis se réinstalla devant son 'chevalet. Peu

d'instar-rts après. cMarceiine entrait.
— Maman, dit le jeune homme gaiement .

avant de l'asseoir viens m'embrasser. Sais-tu
pourquoi je t'ai appelée ?

—- -Non, vraiment, dit Marceline en mettant
uu baiser sur le fronl du jeune peintre.

— -Eh-bien ! je mc suis senti lout à coup s
heureux que j 'avais besoin de parler à quelqu 'un
de mon bonheur. Saès4fu qui j'attends aujour-
d'hui ?

— 'Non, ma foi , je ne m'en doute pas.
c— Eh bien ! une belle dame va venir, une

Soies p
Mademoiselle Marcel a lladond ;

- Mademoiselle Anna Bardy ,-
MonsfeM ** Maànmù Louia Bar-

dy et leur» enlants ;
Madame Eugène Bardy ct ses

enfants :
Monsieur et Madame J.is«p h

Badoud et leurs fils , ii l'aris ,
Montienr et Madame Charles

Bardy ;
îf.deaioiie'Ie \L-torine Uttdr

etioaaev-cu;
let familees ballaman, à lie*

eonvUlit-'rs ; Jaquemot et Prében
dicr , & Qmw, Grand , A Fri-
bourg ; Pitiet-Chainniartin et
Chammarlin , à Villarimboud ;
ainsi que les familVs parentes et
alliéea ont la douleur de taire
part de !» perte cruelle qu îls
viennent de faire en la personne de

Madame Marie BADOOD
née Bard y

leur chAre . et bien-aimée mère,
sœar, bclle-ea-ur, lame et cou-
sine, pieusement decfdée, le 9
janvier, - après une longue el
cruelle maladie.

Les luné ailles auront lieu fe
samedi U janvier , à 9 heures du
tnatia.

Domicile mortaaire : rue de
Romont 31-

Cet avis lient liou dc h tire de
taire paît.

R. I. P.

t
Madame Emma Conus Stulz

at ses onfants. l'aul , ' Elisa et
Maria, font part à leurs parents,
amis et conuais-aoces de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

HONclEUK

François COiM'S
I«ur cher tpous, pâte, et patent ,
dêcéd* après une courte et péni-
ble maladie tx l'âge de 4-1 aus.

L'ofBc d'e-iterrement aura
lieu vendredi, à 9 heures , à
l'églpe de Saint-Jean .

Domicile mortuaire : Brasserie
de l'Epée.

Cet avi» tient lieu de lettre de
faire part.

R. I. P.
¦ ¦ 11' Wil I —W—Will Choisy, .VruvoïUle

02ST IDEH^-AZEriDE}
pbûp in.-i i j . - e s i n  de; chocolats fins

GÉRANTE
1 hien lecom-uandée, présentant hien et ro-inaissant les
I langues- Connaissance de la brioche pas absolament
[ nécrMwire 2»4

Al rtsutr offres avec rholojraphie et copies d*
| certifie»» go s IM38 F ix Publicitas S A., Friboarg.

uu "©POFftll * «S AiA^ttlU qal a fait se* pfenrei dépoli 80 au. De nombreuses Imitations, paraissant aoaTent meilleur mérehé, prourent le mieux la grand auccè» de cette préparation , d'on goût exquis et d'un eflet doux nadérangeant aaenn» babltnde . La Salsepareille Model «e recommande •pAeialetncnt «outre la ««aaUpaUo» habltar.ll* et le «•*« «te|«, ainsi qne toote» Iet maladfea qui »n dépendent. <t* de bouteille, 4 tr. «J; «/, bouteille 6 fr U bouteille ov'r laenre oamplile, » tr BO km Irvate dao» u»b4 IM |,ht.ra»B«l«,a. Mai. il l'on vou» otlre aue Imitation, feftisex-la et faile* vos-e «oa.mand» par cane puaiala dlraetemeut ti la i' _,,__ *_ , _.„i.. cinii». ««dlener-Uatlu ¦«« An Bon '*»¦'¦> u __ ti' __
qal voa» enverra ttttmut «oa ». r«a»bo«,a«iu»Dt iu prix iNuiii I» vewaabl* *t_lm*tpt**iU ¦•'«L ' . ... - ' y.y •»•«••,»,• *»•••*•.

Robes de Bal s
Transports funèbres^

à tttttintUon da tout payi

A. MU BIT H
Fribonrg

«Mtsnxlca | Bot it l 'Unlrmli*
t bureaux | tt Bn» in l_jt H

JÊLÉPHOHE 299

Ittmin i -.-. -.-i ¦¦:¦¦ imita totium
Olcrrçroa , oto,

î̂vséMittMgKggaropi

ANGLAIS
Lésons données par Interné

français avan fait atage en An-
gleterre, l'rix modéras.

S'ad-ester t H. PILLOUD,
rne Hareeilo, Fribonrg.

On échangerait aa besoin,
contre leçon» d'espagnol.

Jeune Aile
de bonne famille, SO ans. robuste ,
initiée à tous les travaux -du
ménage et avant déj » fuit du
service demande plaee dans
bonn» facile. 288

S'adresser sons chiffre P Ui F
à Publicitas S. A., Friboarg.

f •ON DEMAIVDE

garçon i ecune
Place stable.

Offres à Ferri n dl C",
Lausanne - Uure «en »
traie. P 40011L 239

Deux jeunes filles
capables et séri«use*, pouvant
fournir de bons car lillcaU , sonl
demandées dans pensionnat de
demoiselles comme <-ul«lolèr«
et femme de chambre, au
plus vite.

Adresser conditions et si pos-
sible photo à M"» Favre, Villa

belle «lame comme il n'y «m pas doux sur la
terre. En son honneur, lu vols, j'nl mis de*
lleurs partout.

Marceline regartla aulour d'elle ; elle était si
préoccupée çu'eîle n'avait pas remawjué l'ate-
lier iieuri,

— Tu ne nie- d£nnnd&; p»; quelle est Cette
belle dame yxvx j'attends; *'

- J'ai «ieviné.
—; J3ans fl ûêigues.ininuic, elle arrivera ..« .A

deux heures juste je serai lit, » m'a-t-<Jlle dit hier
soir, ct il est bientôt deux heures. Oh.' maman,
maman , que je suis heureux I

QuoSjues instants encore Louis dessina , puis
il vint s'asseoir pri-s de ia inète.

— Je nc peux plus travailler, dit-il , tnes mains
tremblent , ma pensée est près ele Jlégine

^ 
Je

la vois sortant de cher elle, je cherthe 4 «lovinct
le chemin qu'elle prendra , -la couleur de sa
robe, la premièro parole qu 'elle me dira. Alors
lu comprends que jo ne* sais plus du tout t*
que jc fais.

— Centime tu il'annos !... dot Marceline en re»
gardant le jeune homme avec affection.

— Oh ! oui . maman, je 'l'aime. C'est un b?uu
rêve que ce-t amour !... -Régine était si loin du
pauvre peintre que }c suis ! Et quand je pense
qu'aujourd'hui clic est ma fiancée, que dans
quelques mois elle sera ma femme, j'ai peine à
croteo à mon bonhenur. Il rme semble que je vis
un songe et j'ai peur du réveil. Mais le réveil
arrive chaque soir el quand je suis là-bas, près
d'elle, je me rends compte que jc ne dors pas
et que mon bonheur es* bien rééd... Doux houres
un quart , Mlle Régine vous êtes cn refard , votre
fiance s'impatiente.

— L'n quart d'heure, reprit Marceline, mais

Médecin vétérinaire

EKHÊIBERtt à- Mai
de retour du service mililaire

linuiile veute de bel ail et eikédi&il
l'our cauae de lie de bail, les frères Jallard, ft monbrellos,

vendront , OP* enchères publiques , devaut leur domicile, tout le
bétail et cbédail désignés ci-après •'

l bonne jument OB 10 ans , 1 cheval hors d'.'ige non do piquet ,
8 mire» vaohea dont 6 portantes , 2 vêlées, 1 génisses portante*.
1 geniss« de 20 mois, 1 ba-uls de 2 ans 3 mois, 2 génisses de M mois,
i ti.iula à» \ an, 'i génisses àe 1 mois, t veau On 4 mois , 1 porcs de
5 mois. Chédail : 2 chars i pont avec cad e, t fort char à écb-lle ,
I char 4 ressort aviec cadre, 1 lauchnose Cormick , 1 grande f anr use,
I charrue Brabant , 2 herses, t butoir Worb , neuf , 1 rouleau à
i bêles , t hache-paille , t moulin a vanner a l 'élat neuf , 1 coup -
raaines, t mente 1 fanchen.se, 1 bascule, t chaudière , 1 grand pota-
ger et accessoires, 1 fourneau en catelles a l'état neuf , 1 machine t
battre, 2 brancards. 1 fosse î purin, 1 pompe , 1 caiss» i lécher,
1 caisse i «ravier de 1 m«, 2 brouettes i fumier , 1 brouette 4 herbe ,
1 grande scie a 2 mains , 3 colliers de chevaux , 2 de bœuf«, î couver-
tures de chevanx cn laine , 1 paire goMes doubit-s, 3 paires simples,
clochette* de vaches, iiros râteaux, faux , f o u r c h e  s et un grand nombre
d'objets trop long à détaille.

La vente aara llea le mardi IS jun  t i -  r, le premier toar
au a liea i IO benrea, et le second i 1 hv ute précise d© i'aprée-
mii i i .  Terme de payement. * PU  B 254

Les exposantes.

mr AVIS -mm
Lts B O U C H E R I E S  et CHARCUTERIES sont fermées

de midi et quart à 1 heure .

Vente mobilière et immobilière
I.a Banque Populaire dc la Br«sjre, fc Payer»*, oxpwera

oa vente aux enchères publiques, samedi 13 Janvier MU, i'J Vi heures aprèe midi , i l'UOtel de la e y..;, », , à s tcu- . ie/ ,
aus conditions qui feront lues avant la mise :

1. L'ancienne tuilerio d'Henniez , divi-ée eu 4 lots , soii 4 hangars.
Ces quatre lots comprendront les constructions en bois dépassant le
sol et la couverture en tuiles , le tout & démonter.

Bloc, avec places de 25 a. 95 m-*, réaervé.
2. Les deux maisons d'hatutati n , l'une avec gi-aneo et écurie,

'autre de construction récente , avec 5 pièces et dépendances , plus
p lace, jerdin et verger d'une contenance de 61 a. 48 m» , i proximité
de r&ablifsemeot des Eaux d'Hennle> oi i 15 minute' de» Bdns.

Prendre cou naissance de» conditions au siège de la Bauque. Pour
le bloc, on traitera do are i gré avant la mise.

Payerne, le 2d décembre 1917. .243
La Direction.

QUI EN A VU
en veut avoir !

Si vous avez des habits démodés ou en partis usés, décousez-les
et envoyez les morceaux à l'atelier do chaussures êceinomiques, i
fieyrtiz, où ils feront transformé» eo de jolies pantoufle» , pratiques
et solide», semelles 1 cm. d'épaii-seur. On utilise aussi le feutre oour
semelles et doublure pour le dedans. Quantité d'étude indispen-
sable : multiplier le N» de la chaussure par 10 ,- exemple :
fc*° R6 o=, 360 gr., etc. , se fout dans toutes les grandeurs . Travail
consciencieux. Nombreuses lettres de félicitations. On rend le
surplus parce qu 'on ne fait pas de p. pour vendre . Prix ; i fr. 20 à
1 fr. 60, suivant grandeur. 186

Indiquer seulement lo N» delà chaussure.Sur demande , so font
montantes ou saos boutons , au même prix ; avec talons suppl.
:;i> rentimm.

Se recommande.
Prière d'envoyer de la marchandise propre

mon exilant, pour une Parisienne, c'eut do l'exac-
titude.

— Pas puur eUe l Je Vautue, mamaa, qu'elle
as ressemble pas aux, autre» femmes. Tiens, on
marche dans le couloir, tx voilà, tu vois <jue
j' avais raison

Au tnSnu: marnent U parte s'ouvrit et la
jeune- domestique entra en élisant r

--.- Il y. u plusieurs uieissiews qui voudraient
parler à monsieur l_ouls.

Contrarié , il attendait Begine, le jeune peintre
demanda :

— Vous ont-ils donné leur nom V
—- Non, monsieur.
— fch bie-tit detnaud«z-lc -teur, -et élites cpie

j' ai modèle. S'ils insistent, madame les verra.
Marceline ^'interposa.
— Loiils, si c'est pour uni: commande, un

renseignement, que vertu-tu ejue je leur «lise '?
Tu tetàlS mieux dc les recevoir tout de suito, ce
sera .bleu vite fait.

— Oui , lu as raison. Faites entrer.
Qunûques socontlm après, ia jeninc bonne in-

troduisit trois visiteurs. Leur aspect impres-
sionna dùsnjrrèalbVnMmit Louis. Surmontant ce
seutriment , très ' aimable , il s'avança vers eux :

• y .  'Messieurs, leur dil-il cn leur offrant des
chaises , ji.iur quel motif avez-vous désiré me
voir ?

Les' trois hommes refusèrent les sièges. Le
{'lus âgé lïetïbre enrx prit Ca paScAc :

— C'est bien à monsieur . Louis, Jean , Paul
artiste peintre , que je m'adressa ?

— Oui, monsieur, c'est moi.
— Et madame ? demanda-t-il e-n regardant

Marceline.

double largeur, nonpie et simple lu r jyu i -
de l'r. 1.(13 a rt. 28.80 le mètre

i&nhantillons par retonr da couriier, ainsi que de toat s les antres étoiles de soie

d«pui« !•»« plo« «oor-ntes josq- 'anx plu» eoû'eo'M : naoaNN»llne ù Oran,
gaoe brochée, satina eiégantB, tolTela* chiffon, cachemires «oie, H ¦¦ 0 Mtx tS Bft flJBRB* BP*  ̂ eV" Wfe ___P^___

P. Henond.

j TlieaCcr io DQdiugcn |
il» StùUt 3aijti§0f

3 Sonnto^ ben 13 uni 20. Cannât 1917 &

3 L ^ififous non bex gffftt! Ê
J «af bem f ag s« §ians m
"jl Snhauipi»! i- 9 Akteri vou P. G P a t' Si
^ 

ÔIRorilo^ getKue SoÇtûme 
bon bet 

©dimeijer. ff-
4| So(lûmfu6ttt g. floulô Haifer , ttt «ajet. 2:

1 2. $et Qt&ne §fet |
M in bet «S(§rod$«wô (! j t
-j.iç Lu»/*nie! i» 3 Aklen j y
_j& ' bon SllfonS ffleby, 93rofeI!or tn SUtent̂ f. £
^ 

Sradj tenbUber  W-
3 ©plel le t tung  : «lfo«9 ilci-u, ^rofelfor. |t
_i'i /t d»n Zwi»ch','aA'*n QrcJi<i»«>-i>oi-i> ,-s r_
3? « a l i a e r ef f n u n G:  3 Uljt j anfona : 3'/i U6t; S;

3 «Btetle ber?Bia6e:l351ainumeriett:8t.2.— : &
g" 2 ^ 1o&:5ït 1.80; «fnllerie: fft. 1.— ^3& ajorbf fWtunfl ber SBillete 618 juin IQorabenb If i
-n bei Spwltdifl'fl : ©otel be« «Ipe8, 5>ûbingen. §£IS — ïc lc f l io i i  9ît. H. 2273 Si
~*| 9îd6?re8 bjudj bie 5J}tonratnme.

8u rec^t ja^Iret^etn SBefuifte labet freunb. Si
3 H*P eitt 9it Kljeai»r8t|*a|<itttft. |£

ÏÏmmmmimmmmmf à
Mises de bétail

i.mwti 21 JKUïUT, «tv-i H » "i lu-li n -, dn matin, lo soussigné
oxpo-era en wnte par voie d-i mises putih ques, pour cause de
cestatiou de bail , devant son domieile :

3 che -aux , doat 1 de pf-iuet ; 1 de 7 ans, 1 de 18 ans et le iroisièma
de i ans ;

44 autres pièces de bttnU savoir : 20 vaches en partio fraîches
vùlées ei en parlie portantes, 1 vache de boucherie , 9 génisses de
2 ans 7 géii'fes d'un an , 2 taureaux d'él»vage, dont 1 de 10 mois
et l'autre de 2 ans, 2 bœufs de trait do 2 'M ans. 3 veaux d'élevage.

L'exposant : Philippe U H . O J .
La Oramaire, prè» l . i - i lu- i i .  s.

Plus de pieds froids
avec I» nouvelle semello é'ectrique « El»clra » brevetée en Suisse et
à l'étranger, contre le rhumathisne. la névral jii-, le-, maladies des
articulations , la gou'le, la b'ûlure , le froid HI la t ansp ir tion des
pieds. Immense succès dans toute la Sui-se. Fabrication et invention
suisses, Bésmtat inattendu, quaniité d'atte'Wtinns de oersonnes
reeonnaisaante«. Prix d* l* paire (pour tout l'hiver) Vr 2.60.
Expédition «ur envoi au préalable de la contre-valeur par mandat
postal ou contre remboursement plus port. Indiquer le numéro de
la chaussure ot si pour dane ou monsieur : cette semelle »e glisse
dans ies souliers.' g71

Agence Electro, Floréal. 4. Laoaannc

On demande pour honnête
tenue flUe de k Suisse alle-
mande place comme ouvrière

modiste
S'adresser par écrit sous

chlttros P106F tx Publicitas
S. A:, Frlbonra:.

— ftlu mère, répondit le Jeune bonune surpris
de cet étrange interrogatoire.

— Monsieur , reprit-il, Je vous prie de ne pas
vous étonner des questions que je suis forte de
vous poser. Mon nom et mon titre vo» expli-
queront nettement ce que js vienj îaire ici. iç
cuis monsieur Bernard, inspecteur de police, ei
j'ai ie regret de vous avertir que de graves soup-
çons pèsent sur vous.

cLoito, istmpèfait, IK.» comprimant rien ù ve lasi-
gage, sVcrd» :

— JV.s soupçous, monsieur , mais ù propos
de- quoi, j«i vous, .prio ? Je- vis «ni grand- 'jemr, «nie
|K-ut-on me reprocher 7

— Je pciivsc, nnonicieîjiw , owfBM ïiwpvetcur »vec
un souriri", que vous n 'ignorez pas le crime qui
a été commis cette nuil à Passy ?

— L'n crime à Passy t '... murmura Louis avec
effroi.

— Ah ! dit son interlocuteur , vous changez
déjà de tou I

Et il ajouta -.
— Vous êtes moins affirmatif I
— Mais , reprit Louis av«x impatience, achevez

donc cc que1 vous avoz commencé. Vous parlez
d'un crime A Passy... Dites-moi où il a eu lieu
et iiucî.f nst la rtictime ?

— Bien .joué, ifili O'iiiiupecteïur à mvi-voix. Lh
bien ! memeçcoUT, aipprencz , 'puesque vous ignorez
teKjit , qu'un audaeieux ouaifaciitorr sfest introduit
celle nuit chez.Mlle IJarnier , (ju 'î] a fracturé les
meubles de sa chambre, s'est emparé de lous ses
liéjenus ol, non oeurtienli «le e» pnvtnwen- crinne. i]
a (essayé «ITaKcnitur ix U» vie «le Ccftte jerune Jontma

Eu entendant ces iparok», Louis -poussa uti
rri ele elouleaur ert, <se ipiréoi-fHtont vers sn inéee,
ioaune un i-jifamt 41 se jeta etans ««N bras.

«n demande, dans un café
de la oampagiw de U Singine

une jeun e fille
pour aider & la cuisine. Entrée
immédiate.

ts'adre&set aous chiftte P 1 iS F
i Pu licitas S A , Frlbourir.

— Muouin , Itcgme, ma puovre IU.-'.:c.-.. . ,
Les trou hommes se Tegafdireht aveo t '¦¦•¦ '-! -•• ¦

cu .u t  -, i.j. s ' ' u.u d'eux muirmiuira :
— li est trèe fort , & mire est sa comjpûdoc. Ii

avait qaekfuc chose à lui -dire..
Pendant qu'ils échangeaieni coi ptrdei, M*."-

eeiïoe essayait •de caimer le jetioe bomme,
— Maès, n»n enfant , ne te «léaole pas ain-a.

Co u'est- peut-être paj gnx\a V
l^uis, ,w touirnanl icja les trois IhoukOKa .qu»

rejpwiiiûieD.-t! impaissibies cette scène, ciîo ieur eiil
très- siinipleumeofc :

— Mlle Bcarnicr eat sa Dianeée. -Nous ignoriotis
tout, cd noua d'attendions.

(A aaluie.j

Publications nouvollea

L'Internement en Suitse des prisonniers de
guerre malades ou blessés, 1916. Premier
rapport fait par le major Edouard Ftavrc,
j>air urd-ro-<du coïoii<il Hanisar, n»ôdecin d'xvt-
OIHV.. (ieorg «ut- C°, éetitcwrc, Geviin-c, Bûlc «*
Lyon.
fLïasitituiion ide ïàmterneunent est toute (ré-

cente. En' 1871, il est vrac, une année fran-
çaise fut iitteernèo cn Suisse, miaàs ce fut un
rmUîrncnieiil accidentel, imposé par motre ncu-
¦tinalVité. L'inleirncment, Vhroincnt «xmseivti par

'ia Suasse ot ipar tas belligérants, est une insti-
tution et c'est de e^ilte institution , née en
Suisse au couirs «le la guerre adiueille, que ' «a
rappwt iretraoe *c foootionnomeut. Le méktaain
«'année n eisitravé qu 'il élait tiéoessodne «t'en
fis«>r le «léî ioçipomcnt ; ù& a pensé que la faire
connailre , cV-iait la faire aimer, <]Ue c'était
aussi ie imeUleur moj-en etc. battre e-n brèche ies
idées fatf&se.s qu'on se fait à ce sixjci.

Zurich

Médecin
eipérim nté ferait rempla-
cements nu «l i i - iu i i . .  aiaged
da- B oliniquts , etc.

Ecrire tona U ÎOllf i  L Pnbli-
blicitas S A , Lansanne.

Oa demande, dans tiraille
intliotique , du Val-de-Travers ,

DlB JEUNE FILLE
parlai e {tançais, poar la cu'iaice
tt  l u  travam du mé"»g* • -

Ecrir - aon« I' 10« F a Publici-
tas S. A , Friboarg.

Oo drxnande poax Pon-
tarlier une

personne
pour aid-r aux travaux da mé-
nage , connaissant la cuisine. Vie
dr famille.

Pou' renxdegncmcnts. a'»dres-
s>.r t 9f. I,. - I I .  BOBEL, t
Peseax-Neaehâtel

lëm\ hié&
Grand choix d* baudagea

élualiqae», dernière nouveauté ,
tié» j.ra iqa- s, pla» »v»ictage-ux
et iattaimt-nt meiPeur ma e.-ô
qte c ix v-edsa |a»qn'» oe jour.

Bandage* h resfiorta dana
tons les gtnrea i eâ très bas prix.
Bo indiqian» le "-foi* , oa a'il t»«
an double 11 moyennant Ix ra«-
(oreo, j'envoi* «n» oomtounde.

DiaereUon atmolae, ch*-i
P. ll-r n md t'.iltrie, Ptyirns.

|A VENDKB..
UN

étalon reproducteur
Agé de 5 ans. rai-n Fraicbrs-
Montagnes an élinree.

S'ad es--er à M. i .eoii t ' iu-
unl , --.l- t- r u l » , . 1, B .). ru

Honiicar demande une

chambre
ponr 1». 15 janvier.

S'adresser aoua ohiffre P 137 F
Publicitas 8. A , rr iuoiirc.

PUNO
On achèterait pisno dro i t )

n-agé, évemuellement p.ano I
¦a oueue. |

Offre» « n  indiquant mur- i
qne et prix sons P 61101 a I
l' ihiicii.i'. S. A , Friboarg. I

OH' AÇBÈTtRUT
des lots Fribourg 1902,1898.
et Ville 1878. - Caie pos-
tale 12090, A Fribcurg.

MÊBCUEE
aura p-ochslnement plui
de 100 succursales de vente

(actuellement 97)

f^afé torréfié
Thé
4,'hocolat
Cacao
BKcultM
S1UII II<» UN
Coufiturei»
Conwerves

en tona genres

Lait condensé
etc. etc.

MarcfiancHie (eufoure
t r , i  h:  dans toutes les

97 suceurs  I,.-. Ce la

ïals n spéciale pw ta. Cafts

MEME
I Cbctltti Siis-ii i ItirHs «toitlts I

Pair sneF©r
café , cho~o 'at, onire hs fruits ,emp 'oypz les tabi-tu s de saccha-
rine, force UO /.iis, <-o forme i
'a loi 1000 tabeities.égalant là
douceur d« 1000 n orceaax du
eucre , to. ». - Fort rabais par
qoan'it- s Kt-vcndrurs deman-'es.

Louis Huyor, Srrvett-, (;<,-
n«»e. P 20027X 64

Ou demande a acheter
de» lots imj ,ort 'nt» do

SâCS
* prix très avantageux pour con-
aom.i-ation aaisoe, ÎS6

OCf ea aous chiffre X il Y a
Pub icitaa S. A , Borne.

Mkk Contre foua,
§0" 4* Grippe, Coques-
^̂ 97 JS Ineiit , Eon

^^-J-xy/ï prtntt U


